
L'�dito par Bernard Soulier
Voici le num�ro 9 de la d�sormais c�l�bre � Gazette de la b�te �.

Puisqu’elle a commenc� en 1997 par un num�ro 0, c’est donc sa
dixi�me �dition qui va co�ncider en 2009 avec le 10�me anniversaire
de MACBET et le 21�me de l’association � Au pays de la b�te du
G�vaudan �. Pour cette occasion on a voulu offrir un journal plus
�toff� en ouvrant les colonnes � d’autres qui cherchent, �crivent et
veulent bien partager sur le sujet qui nous est cher :

- Alain Parbeau, sp�cialiste du tir � la poudre noire et f�ru
d’armes anciennes vous fait part de ses exp�riences sur l’efficacit�
des fusils d’�poque et analyse la pr�tendue ba�onnette de Marie Jeanne
Valet conserv�e � la maison de la b�te d’Auvers.

- Christian � Itak � Paul, passionn� par l’affaire de la b�te, �vo-
que un cas de b�te australienne.

- Serge Colin, historien amateur qu’on ne pr�sente plus, vous
parle de l’histoire du fusil de Chastel.

Grand merci � eux ! On retrouve les rubriques maintenant habi-
tuelles : pr�cisions historiques, actualit�, bibliographie, comptes
rendu, annonces, etc… et aussi un condens� des 9 gazettes pr�c�-
dentes.

Pour f�ter aussi ce dixi�me num�ro, Jean Richard, qui voudrait
bien passer un peu la main, m’a confi� la r�daction de cet �dito ! Ne
perdons pas de vue que c’est lui qui a eu cette merveilleuse id�e, que
c’est gr�ce � son travail qu’on a pu lire 9 num�ros, que c’est encore
avec sa passion de collectionner et de trier tout sur la b�te que ce
dixi�me num�ro est entre nos mains. Alors grand merci � toi Jean et
n’oublie surtout pas que l’aventure continue avec toi car tu es et
resteras toujours indispensable !

R�daction Jean RICHARD & Bernard SOULIER - Num�ro 9 - D�cembre 2008

Pr�cisions historiques :

Les registres paroissiaux :

Nous avons �tudi� en d�tail les registres de Haute Loire conser-
v�s au archives d�partementales gr�ce notamment � leur mise en
ligne par l’association des g�n�alogistes du d�partement.
Voici quelques cas int�ressants :

Cas RAYMOND Vidal, de L�gal, paroisse de St Julien des
Chazes, inhum� le 14 mai 1767.
Il �tait connu par la seule tradition orale cit�e dans Pourcher (p 1021)
� Le nomm� Raymond s’�tait mari� deux fois. Il avait un fils de ses
premi�res noces et un autre des secondes. Cette mar�tre ne voyait
jamais d’un bon oeil le premier fils de son mari. Elle l’envoie un
soir chercher de l’eau et comme le sien voulait le suivre, elle lui dit:
�reste ici, si la b�te pouvait le manger �a ne serait pas un grand
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dommage�. Mais l’enfant continua � le suivre et ar-
riv�s tous les deux � la fontaine, la b�te fit son choix,
elle prit le plus petit et alla le manger dans un ravin
non loin du village�.

Guy Crouzet avait retrouv�, sur le registre parois-
sial le d�c�s de cette personne. Michel Dumas note
que cet acte est parfaitement banal. Il n’y est pas fait
mention d’une attaque de la b�te et Vital est d�c�d�
apr�s avoir re�u les sacrements, ce qui signifie que,
s’il a �t� attaqu�, il n’est pas mort sur le coup.
Sur les registres de St Julien des Chazes, ( E- D�p�t
– 106 – 2), on trouve :

15 mai 1757 – Bapt�me de Vidal RAYMOND,
fils � Vidal et Marguerite Verneyre, mari�s dudit
L�gal.

14 mai 1767 - Est d�c�d� Vidal RAYMOND de
L�gal, apr�s avoir re�u les sacrements, il a �t� in-
hum� au cimeti�re de St Julien, tombeau de ses anc�-
tres, en pr�sence de ses parents qui ont assist� �
son enterrement. 15 septembre 1781 –

Bapt�me de Marianne
RAYMOND, fille de Vidal
et Jeanne Oradoul. Par-
rain Oradoul de Vergonzac.

16 septembre 1781 –
Jeanne Oradoul, de L�gal,
�g�e d’environ 34 ans est
d�c�d�e et enterr�e le 17.

8 juillet 1783 – Bap-
t�me de Catherine RAY-
MOND fille de Vidal et

Isabeau Vignal de L�gal.
En conclusion :

En 1757, na�t Vidal RAYMOND, fils de Vidal, son
p�re et de Marguerite Verneyre. Le 14 mai 1767,
meurt Vidal RAYMOND. Il ne s’agit pas du fils, n�
en 1757 mais du p�re mort apr�s avoir re�u les
sacrements et enterr� en pr�sence de ses parents
(peut �tre parents au sens large et non les seuls p�re
et m�re). Car en 1770, lors du d�c�s de Jean, sa m�re
est bien Marguerite Verneyre, mais son p�re Vidal
est d�c�d�.

En 1781, na�t Marianne, fille de Vidal et de Jeanne
Oradoul. Le Vidal fils, n� en 1757, a 24 ans. C’est
lui le p�re. Donc il n’aurait pas �t� victime de la B�te
et ce serait son p�re qui serait mort en 1767.
Il y a donc de fortes probabilit�s pour que ce soit
le p�re qui soit mort en 1767 et que le fils ne soit
pas une victime de la b�te.
La tradition orale rapport�e par Pourcher plus de 120
ans apr�s les faits, semble prise en d�faut.
Jusqu’� plus ample inform�, on devrait donc sup-
primer cette victime.

Nous avons �pluch� les registres pour retrouver
trace des autres victimes de la b�te cit�s par Pourcher,
d’apr�s la tradition orale.
Pour Servi�res (commune de Saugues), il y aurait
eu une fille Meyronneinc de Servi�res tu�e par la b�te.
Nous n’avons pas trouv� trace de cette victime
sur les registres paroissiaux.
Pour Esplantas, il y aurait eu une fille Blanc de la
Brug�re, paroisse d’Esplantas Le village de la
Brug�re �tait rattach� � la paroisse de Gr�zes. Pas de
trace tant sur Esplantas que sur ce village, de m�me
pour les victimes de Bugeac que rapporte Pourcher.
Prades : Dans E D�p�t 129-1 et 6 E176 -01. Pas de
fille de 21 ans, victime, le 22 d�cembre 1764 � Pra-
des en Auvergne. Nous trouvons la s�pulture de Jac-
ques Bernard, �g� de 3 ans, le 21 d�cembre 1764 qui
ne convient pas. La victime serait donc plut�t de
Prades en Rouergue, comme nous le supposions.
Liste Duhamel : Une fille �g�e de 21 ans, du village
de Pradt en Rouergue fut d�vor�e le 22 d�cembre.
Liste B.N. Le 22 (d�cembre 1764) une fille d�vor�e
au lieu du village de Prades en Auvergne.
Dans sa lettre dat�e du 2 f�vrier, Lafont �crit : J’ai
v�rifi� que pendant le cours des mois de d�cembre
et de janvier, elle a d�vor� 2 personnes en Rouergue
et 3 en Auvergne....
Trocelier cur� d’Aumont �crit : Cette b�te s’est r�-
pandue... dans le Rouergue jusqu’� St-C�me o� elle
a d�vor� autres trois ou quatre personnes.
Pourcher , p. 130/131 cite : � Deux lettres du 2 jan-
vier 1765, l’une de Marvejols, l’autre de Rodez, rap-Une croix � boules de Charraix

Registre des s�pultures de Nozeyrolles pour 1767
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port�es dans le courrier du 18 du m�me mois nous
apprennent que la b�te avait d�vor� une fille de St-
C�me en Rouergue.... �

Ces lettres �tant dat�es du 2 janvier, ce d�c�s est
ant�rieur, peut �tre entre le 20 et le 25 d�cembre, il
pourrait s’agir de la victime de Prades d’Aubrac en
date du 22 d�cembre.

Si nous suivons Lafont, il y aurait eu 2 victimes
tu�es en Rouergue en d�cembre et janvier. � partir
des informations dont nous disposons sur le Rouer-
gue, nous pourrions dire que: la premi�re serait cette
fille de Prades en Rouergue fin d�cembre signal�e
par Duhamel, et rapport�e dans les lettres de Marve-
jols et Rodez.

Cas de Desges : Dans E d�p�t 147-2 et 6 E 92 ,
nous trouvons bien le d�c�s de Jeanne BASTIDE, le
17 juin 1767 en termes identiques dans les 2 exem-
plaires.
Notons que le 19 novembre 1767, donc 5 mois apr�s,
il y a l’acte de s�pulture de Marie Bastide des Bini�res,
�g�e d’environ 100 ans, en pr�sence de Jacques
Langlade des Bini�res. Etait-ce la grand-m�re de
Jeanne ?

Cas de P�brac, Ferrussac, Cubelles, Chastel:
et autres paroisses circumvoisines, nous n’avons re-
lev� aucune trace de victimes de la b�te au cours des
ann�es 1764-1767.

Date de naissance et �ge des victimes de la b�te :
Dans les actes de d�c�s, les cur�s indiquent � �g�(e)
d’environ… �. Nous avons retrouv� l’acte de bap-
t�me de certaines victi-
mes, donc l’�ge exact.
Dans le cas des parois-
ses de Nozeyrolles et de
la Besseyre St-Mary,
nous avons compar� les
�ges des victimes obte-
nus par les deux fa�ons,
voici les r�sultats :Paroisse de Nozeyrolles

Nom & pr�nom Naissance / Bapt�me D�c�s /Inhumation �ge par �ge
diff�rence inscrit

Louise Soulier A d�finir, serait n�e vers 1748 Acte N� 260 - 7 avril 1767 ? Env.19

Magdelaine Paschal Acte 33 - 24 sept. 1752 Acte N� 258 - 28 ao�t 1766 14 Env.14

Catherine Coutarel Acte 34 - 29 f�v. 1753 Acte N� 261 - 5 mai 1767 14 Env 14

Jeanne Hugon Acte 41 -16 juin 1754 Acte N� 254 - 12 juin 1765 ? 11 Env. 11

Andr� Hugon Acte 41 - 2 oct. 1754 Acte N� 261 - 27 mai 1767 13 Env. 11

Marie Rose Duverny Acte 52 - 22 mars 1757 Acte N� 261 - 29 avri11767 ? 10 Env.10

Claude Biscarrat Acte 53 - 29 sept 1757 Acte N� 254 - 25 juil. 1765 8 Env.9

Paroisse de la Besseyre St-Mary

Nom & pr�nom Naissance / Bapt�me D�c�s /Inhumation �ge par �ge
diff�rence inscrit

Martial Charrade Acte N� 95 -18 f�v. 1753 Acte N� 223 - 18 avril 1765 12 r�volu Env.13

Jeanne Anglade A d�finir, serait n�e vers 1749 Acte N� 224 - 9 ao�t 1765 ? Env.16

Jean Pierre Ollier Acte 190 - 1 f�v. 1762 Acte N� 235 - 1 nov. 1766 Env. 4,5 Env.12

Marianne Paschal ? Acte 165 -17 avr. 1759 Acte N� 245/46 - 28 mars 67 7 &11 mois Env.9

Jeanne Paulet Acte 164 -10 mars 1759 Acte N� 245/46 - 10 avr. 1767 8 r�volu Env.15

Marie Danty A d�finir, serait n�e vers 1755 Acte N� 245/46 - 16 mai 1767 ? Env. 12

Acte de d�c�s de Jean Bergougnoux de Servi�res
Croix � boules � Charraix
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Pour la paroisse de Nozeyrolles, on arrive, � quel-
que chose pr�s aux m�mes r�sultats. On rel�ve 2 ano-
malies pour la paroisse de la Besseyre St Mary : Jean
Pierre Ollier et Jeanne Paulet dont les deux modes de
d�termination de l’�ge donnent des valeurs tr�s dif-
f�rentes, o� sont les erreurs ? Est-ce seulement dans
le manque de s�rieux des pr�tres ? Beaucoup d’en-
fants mourraient en bas �ge et les parents redonnaient
le m�me pr�nom � l’enfant suivant. Ainsi nous avons
trouv� plusieurs Marie Danty, sans pouvoir confir-
mer de fa�on s�re celle qui fut victime de la b�te.
Une lecture plus minutieuse des actes permettrait peut
�tre d’y rem�dier. Cette �tude sur les registres pa-
roissiaux de Haute Loire va faire l’objet d’une com-
munication � la soci�t� acad�mique du Puy en Velay
par Bernard Soulier.

Expo des g�n�alogistes :
Avec les g�n�alogistes de Haute Loire, pour leur

expo au Puy en mai 2008, B Soulier avait pr�par� 7
panneaux que l’on reverra cet �t� � Auvers et qui
serviront de th�me � l’expo annuelle de la maison de
la b�te. Ils contiennent des pr�cisions suppl�mentai-
res que nous ne pouvons citer ici.

Les panneaux sur la b�te : photo Eveil 43

Les tu�s par la b�te :
Gr�ce aux recherches, ces derni�res ann�es, en par-

ticulier de la collaboration de Bernard Soulier avec
Michel Dumas et les g�n�alogistes de Haute-Loire
ou de Loz�re, avec les travaux pr�cis faits par H.
Allyot, nous avons retrouv� � ce jour 56 actes de
d�c�s pour 78 victimes de la B�te dont nous som-
mes s�rs. Outre Raymond Vidal, nous avons sup-
prim� 2 victimes du printemps 1767 (une fille de
Nozeyrolles le 3 mai 1767 et une fille de la Besseyre
St-Mary le 7 mai 1767), en comparant la lettre de
Duverny et celle de Lafont qu’a publi� G Crouzet…
Des incertitudes demeurent au sujet des victimes de
Chaudeyrac, d’autres lieux de Loz�re ou de l’Avey-
ron. Il serait int�ressant de faire le m�me travail sur
les registres paroissiaux de ces 2 d�partements,

comme il a �t� fait pour la Haute Loire.
Pour ces 78 victimes, nous avons dress� une liste et
nous avons essay� de la justifier en �liminant celles
qui ont �t� compt�es 2 voire 3 fois dans les ouvrages
de certains auteurs qui affirment avoir d�compt� 130
tu�s et plus.

Il est par contre plus difficile de dresser la liste des
personnes bless�es ou attaqu�es par la b�te. Cela peut
se faire d’apr�s les t�moignages de 1764-65, mais les
documents sont rares pour les ann�es 1766-67. Nous
y travaillons.

Une nouvelle gravure qui semble in�dite. Elle pa-
ra�t �tre tir�e d’un journal de 1765 qui cite le Cour-
rier d’Avignon et la Gazette de France de janvier �
mars. � Voil� tout ce que nous avons appris de cette
b�te jusqu’au mois de mai � ajoute t-on. On y parle
des Denneval, mais pas d’Antoine. La gravure sem-
ble repr�senter le combat de Jeanne Jouve.

Dans la gazette N�7 de 2006, nous avions signal�,
dans la bibliographie, la revue suisse � le messager
boiteux � de 1966, de Vevey, reproduisant une gra-
vure du � monstre du G�vaudan � de 1766. Cette
gravure semble aussi in�dite. Le cadre et le dessin
rappellent un peu ceux de la nouvelle gravure. L’il-
lustration (p. 70) du livre d’Eric Mazel, n’est pas sans
rappeler celles-ci.

Qui pourrait apporter des pr�cisions sur cette re-
vue suisse ? Elle n’est jamais cit�e dans les r�f�ren-
ces, car elle copie souvent des articles d�j� parus.
Elle semble contenir des gravures jamais reprodui-
tes. Nous en connaissons peut-�tre 2. Y en a-t-il
d’autres ? La gravure in�dite

La Gazette de Qu�bec (la ville et non la pro-
vince) du 11 avril et du 16 mai 1765, publi�e en
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Anglais et en Fran�ais reprend des lettres de Paris et
de Rodez faisant allusion � la b�te. Il faut croire que
cette histoire �tait suffisamment importante et pas-
sionnante pour avoir travers� l’Atlantique et pour-
tant les liens entre la France et le Qu�bec �taient rom-
pus depuis la conqu�te de 1760.

H. Allyot d�cortique les divers documents rela-
tifs � la b�te, en particulier ceux relatifs � Fr�vol de
La Coste (AD43) et ceux des AD63. De ses lon-
gues lettres et de nos discussions lors de ses visites,
on rel�ve :

Chaos
granitique
en Loz�re

Cas Marianne Pradin : La liste de la BN la
compte parmi les tu�s : � le 30 elle blessa dangereu-
sement une fille de Charmensac, elle fut secourue et
port�e � l’h�pital de St Flour o� elle mourut de ses
blessures �. Diverses lettres d�crivent ces blessures
au visage qui semblent importantes. G Crouzet a bien
retrouv�, dans les registres de l’h�pital la date de son
entr�e, le 9 f�vrier, soit 10 jours apr�s l’attaque, mais
n’a pas retrouv� son nom sur les registres de d�c�s.
A-t-elle gu�ri de ses blessures ou est-elle morte chez
elle ?
La liste de la B.N. se trompe peut-�tre quand elle
annonce la mort de Marianne Pradin ?

A Titre d’exemple, quelques pr�cisions d’H.
Allyot : (nous avons supprim� les citations, pour
abr�ger)

Ann�e 1765 :
13 mars. Le matin la b�te passe au Fayet Albaret le
Comtal -Liste Duhamel
13 mars. Dans la journ�e la b�te est � la Brug�re/
Blavignac - Liste Duhamel
13 mars. La b�te passe � Mazeirac-St-Pierre le vieux
-Liste Duhamel
13 mars. Au soleil couchant la b�te est vue sur la
paroisse de Pruni�res - P.S. � la lettre de Duhamel �
Lafont le 13 mars 1765
Les �v�nements des 13 et 14 mars sont partiellement
d�crits dans la lettre du Malzieu du 30 mars 65.
27 mars � Pruni�res la b�te est tir�e par deux fois par
les habitants - Lettre de Lafont du 2 avril 1765.
28 mars la b�te est tir�e par un employ� des fermes
du Malzieu- Lettre de Lafont du 2 avril 1765.
29 et 30 mars, la b�te est aux environs des bois de
Favrolette- Lorci�res.

31 mars, les d’Enneval chassent la b�te du c�t� de
Montaleyrac Fournels - Lettre de d’Enneval p�re le
2 avril.

Minute de Ballainvilliers , quasi illisible et les histo-
riens de la b�te

Cette minute de Ballainvilliers n’a pas pu passer ina-
per�ue des historiens qui ont examin� les A.D. du
Puy de D�me C 1731.
Pourquoi ces lecteurs, dont Fabre, n’ont-ils pas cit�
ce document � premi�re vue illisible et � deuxi�me
vue tr�s difficile � d�chiffrer, pour preuve le temps
que nous y avons pass� (Allyot et Colin) pour cela.
Peut-�tre parce que ces auteurs ont compris que les
grandes lignes de la minute correspondaient � ce qu’ils
avaient appris par d’autres documents. Peut �tre tout
simplement car ce travail de d�chiffrage les a rebu-
t�s !
En revanche, Fabre (p.23 �dition 1901) �crit: L’in-
tendant d’Auvergne, le 26 d�cembre, envoyait � ses
d�l�gu�s l’ordre de promettre en son nom 600 livres
de r�compense.... D’o� a-t-il tir� cette information
(certainement juste) qu’il donne sans citer de r�f�-
rence ?

Une petite satisfaction, sur les RP de Loz�re,
les noms du cur� et du vicaire de Pruni�res : En 1764-
1765, le cur� s’appelle Pierre Crouzet et dans un acte
de mariage de fin f�vrier 1764 nous trouvons Jean
Durand vicaire de Pruni�res.



Etait-ce le vicaire cit� par Lafont dans sa lettre � St-
Priest �crite le 16 f�vrier 1765 (celui qui n’h�site pas
� traverser la Truy�re soutane relev�e avec ses pa-
roissiens le 7 f�vrier � nonobstant la rigueur de la
saison � !), ou bien encore cit� par Duhamel dans sa
lettre �crite � Moncan le 13 mars 1765 (Balmelle 35).

O� Duverny de Lav�drine a-t-il tir� et man-
qu� la b�te ? Il se pourrait que ce soit vers sa verre-
rie du Bois Noir o� il s’�tait semble t il install� �
l’�poque de la b�te. Mais celle-ci est dans la paroisse
de Desges. Or Marie �crit � l’intendant : �  M Duverny
de Lav�drine.. r�sidant dans la paroisse de
Nozeirolles…�

Le 21 juin 1765 : Malgr� plusieurs lettres qui �vo-
quent d’autres victimes, en faisant confiance � celles
de Lafont et Denneval, nous n’en retenons que 2 : un
gar�on de P�pinet et une femme de Sauzet, paroisse
de Venteuges.

Marianne H�brard (voir gazette N�5) pourrait
�tre la victime cit�e dans la gravure � St Jean des
pr�s �, � la condition de changer le nom en � St Jean
La Fouillouse � et ainsi �tre connue bien avant la d�-
couverte du document cit�. Cette gravure dans la-
quelle la b�te ressemble plus � un lion qu’� un loup a
�t� publi�e par Fabre en 1930 avec les mentions �Col-
lection du professeur Grasset de Montpellier, clich�
de la revue Aesculape �.

Copie du projet de lettre de Duhamel en date
du 13 f�vrier 1765 :
Incontestablement, on lit � 13 f�vrier � sur la copie
du manuscrit, cependant ce brouillon de lettre rap-
porte des faits qui se passent apr�s le 20 f�vrier. On
peut conclure que lorsque Duhamel commence un
brouillon de lettre, il inscrit la date du jour o� il le
commence, mais la r�daction peut lui prendre plu-
sieurs jours et nous ne savons pas la date exacte de la
fin de la lettre. Ainsi cette lettre a �t� envoy�e au plus
t�t te 22 f�vrier.

Bibliographie :
Livres parus en 2008 :

J.M. Moriceau a fait une nou-
velle �dition de son livre (His-
toire du m�chant loup –
Fayard) en y apportant des cor-
rections et en y ajoutant de nou-
velles victimes de loups. Cette
�dition est aussi augment�e de
cartes et graphiques nouveaux
donnant une approche nouvelle
de ce ph�nom�ne. Il a publi�

aussi, chez Larousse, dans la collection � l’histoire
comme un roman �, la b�te du G�vaudan. Cet ouvrage
� gros tirages se lit presque comme un roman, mais
c’est fait par un historien et bien r�dig� !

Eric Mazel, allias Kh�ops DJ
du groupe I Am a publi� � La
b�te du G�vaudan � travers 250
ans d’images (Ed Gaussen).
Avec son ami Didier, le photo-
graphe, ils ont parcouru le pays,
tap� dans son �norme docu-
mentation, pris des milliers de
clich�s dont ils ont s�lectionn�

ceux illustrant cet ouvrage dont la plupart sont tr�s
peu connus. Le texte est de Pierre Yves Garcin et de
David Gaussen. Ce livre a d�s sa sortie remport� un
franc succ�s et doit d�j� �tre r��dit� !

A. Pouchalsac a publi� le 3�me tome de sa BD � 
la bestia � consacr�e � la b�te et vend les 3 en coffret
bois.

J.M. Gazagne, dans � La Lo-
z�re de mon grand p�re �, nous
apprend qu’on avait utilis� la
b�te sur l’�tiquette d’un pastis
de Langogne et sur l’�cusson
d’un � chantier de jeunesse �
loz�rien.
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F. Gaultier, dans � la b�te du
Val de Loire � fait de fr�quen-
tes allusions � notre b�te qui
parut plus de 15 ans apr�s. Les
similitudes sont parfois �viden-
tes. Ainsi on rel�ve p 141 :
� Les attaques de loups se pla-
cent dans le Val de Loire mais
plus largement en France dans

un contexte particulier : forte densit� de population
rurale, population dispers�e, massifs forestiers r�-
duits et forte densit� de loups li�s � des moyens de
lutte contre l’animal limit�s et mal coordonn�s. Dans
ce contexte de grande proximit� entre le loup et
l’homme, les jeunes enfants envoy�s garder les trou-
peaux sont des proies faciles. �

Patrick BARD publie un po-
lar � Le chien de Dieu � aux
�ditions du Seuil dont l’action
se situe en partie en G�vaudan
et en partie au Vatican. Peut
�tre est ce l�, dans les archives
secr�tes du Vatican, qu’est la
v�rit� sur la b�te ?

La b�te du G�vaudan de Fran�ois Fabre com-
pl�t� par Jean Richard a �t� r��dit�e dans la collec-
tion � succ�s du livre �ditions �.

Le roman de Jos� Ferron Romano a lui aussi �t�
r��dit� chez Hachette Jeunesse.
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Les journaux :

Il serait trop long et fastidieux de citer tous les
articles des journaux locaux relatifs � la b�te. Le livre
de Moriceau, � lui seul nous a valu plusieurs pages
dans � La Loz�re Nouvelle � et dans � L’Eveil de
Haute Loire � ou � La montagne �. C’est dans ces
trois journaux que nous puisons l’essentiel des diver-
ses manifestations (Expos, conf�rences, th��tre, d�-
dicaces, randonn�es, �missions de t�l� ou radio…)
que nous signalons dans la gazette. Que les divers
r�dacteurs ou correspondants locaux soient vivement
remerci�s de leur collaboration.

Les revues :

Historia, dans son N� 738 de juin 2008, publie un
plan de traque dans l’in�dit du mois et dans son N�114
(historia th�matique) de juillet ao�t 2008, 2 pages
sur la b�te sign�es Victor Battaggion.

Dans Actualit� de l’histoire de juillet ao�t 2008,
une page d’Eric Garnier qui n’est gu�re convaincante.

Lou Pa�s N� 397 d’Ao�t 2008 consacre son nu-
m�ro au canton du Malzieu. Il �voque l’abb� Pourcher
et l’histoire de Jeanne Jouve racont�e en langue d’oc
par une de ses descendantes qui, bien s�r se passionne
pour la b�te.

Dans Grand gibier du 2�me trimestre, P. Durantel
revient sur la b�te. L’article est abondamment illustr�
par les dessins de P. Berthelot de Quimper.

T�l� 2 semaines du 29 mars 2008, publie 2 gra-
vures sur la b�te.

La revue Vae Victis N�
3 a �voqu� la b�te avec des
miniatures et un jeu de r�le
sous la plume d'Olivier
Perronny.

Une allusion aussi dans
la Revue Nationale de la
Chasse de septembre 2008 lors d’un article sur les
loups sign� Pascal Durantel.

Une nouvelle revue Sciences et Inexpliqu� a pu-
bli� dans son N� 3 un article de 6 pages et une r�-
ponse de Bernard Soulier dans son N� 6.

Un petit encart publicitaire avec une photo de la
statue d’Auvers est paru dans le chasseur fran�ais de
novembre 2008.

Les �tudes :

Beaucoup d’�tudiants s’int�ressent � la b�te. Cela
va du simple expos� d’�cole ou de coll�ge au m�-
moire de fin d’�tudes de facult�. Certains nous con-
tactent pour leur travail et nous envoie une copie en
remerciement. Signalons pour cette ann�e :

- Haillant Charlotte et Flieller Morgane de la classe
de 1�re du lyc�e Louis Lapicque d’�pinal.

- Marine Vergnol de l’IUT P�rigueux / Bordeaux IV.
- Cuoq Fabrice de l’INSA de Lyon.

Retrouv�s en 2008 :

Livres : Dans � Les �nigmes de l’histoire � (Edi-
tions First – 2005 et France-loisirs) un chapitre sur la
b�te �crit par Yves Lignon avec beaucoup d’approxi-
mations historiques. Ainsi Antoine est confondu avec
son fils De Beauterne et il est qualifi� de Marquis. Il
cite Pourcher, Chevalley, Louis…
Que de fois n’avons-nous rencontr� quelques pages
sur la b�te dans les nombreux livres touristiques, r�-
gionaux, de folklore, d’arts et traditions populaires,
les romans etc…De quoi se ruiner ! Signalons ce-
pendant � G�vaudan-Rouergue � de P Mazars chez



Hachette –albums des guides
bleus – 1963, les trois griffes de
Michel Saint Romain chez
Fleuve Noir en 1971 et � Les
auvergnats � de JP Caillard, �
la table ronde – 2004, tous
achet�s � petit prix sur les bro-
cantes du G�vaudan ou sur le
net.

Dans le livre de Bernard Briais � Drames du pass�
en Touraine � (�ditions CLD 1992), quelques pages
�voquent la b�te du G�vaudan au milieu des autres
b�tes ayant s�vi en Touraine.

Un livre de la c�l�bre biblioth�que rose publi� en
1973 et sign� Paul Jacques Bonzon � La roulotte de
l’aventure � �voque la b�te � travers une histoire
moderne de la famille HLM.

Il n’y a pas une biographie de Lafayette sans qu’on
raconte ses chasses � la b�te, plus ou moins roman-
c�es, autour de son ch�teau quand il �tait enfant. Un
N� entier d’une revue d’Auvergne est consacr� � cette
biographie.

Nous recevons, de divers correspondants des let-
tres ou des mails nous signalant, au cours de leurs
lectures, avoir rencontr� la b�te dans tel ou tel
ouvrage. Mais, pour que nous puissions les signaler
il nous faut les r�f�rences compl�tes (auteur, �dition,
lieu, ann�e), et, si possible, des photocopies.

Bien qu’elle soit incompl�te, signalons d’Henri Jo-
seph Dulaurens, son � Antipapisme r�v�l� ou les r�-
ves de l’antipapiste � parue en 1767. Il en est de m�me
de l’ouvrage du Dr Francus, � Voyage dans le midi
de l’Ard�che �.

Dans � Marco Polo � N� 199 de sept 1983, Ed
Mon journal, on trouve 2 pages sur la b�te.

Un ami nous a envoy� une revue � Le cheval en
G�vaudan � (Cr�pin-Leblond – 1969) o� on trouve
un article de B. Bardy.

Mais c’est Eric Mazel qui est le principal d�cou-
vreur de livres ou articles publi�s. Son livre nous ap-
prend, entre autres, oubli�s les ann�es pr�c�dentes :

- Les myst�res de l’histoire (Larousse 1954) de
Roger R�gis.

- Le P�lerin N� 3 du 19 janvier 1947.
- Lisez-moi Aventures – 15 ao�t 1948- un article

de Lenotre.
- La Semaine de Suzette N�s 31, 32, 33 du 30 juin

au 14 juillet 1955, � Le sauveur du G�vaudan �.
- Rintintin N�2 – 1970.

Les Revues :

Dans Chim�res, revue des schizoanalystes, (N�
64, Printemps 2007), un article de Martin de la
Soudi�re, dans � histoire de lieu, histoire de peur �
fait, sur les lieux autour du Mont Mouchet, le paral-
l�le entre l’histoire de la b�te et les combats de 1944
qui s’y sont d�roul�s.

Dans � les dents du vampire � d’octobre 1981,
une BD �voque la b�te.

T�l�rama du 2 janvier 1980 �voque la b�te � d�-
busqu�e par l’ordinateur �.

Deux num�ros de la petite revue de BD AKIM, le
No132 de janvier 1965 (article non sign�) et le No
715 du 15 mai 1989 (article de Henri Courbi�res)
�voquent la b�te.

T�l�s et radios :

Beaucoup d’�missions nous �chappent, tant sur
les cha�nes c�bl�es que sur les diverses radios. Signa-
lons celles auxquelles nous avons particip� ou qui
nous ont �t� signal�es.

Sur France 2, dans � secrets d’histoire �, le di-
manche 20 avril, plus d'une heure d’�mission qui a
�t� tourn�e en f�vrier. Le r�sultat a �t� assez con-
vaincant avec St�phane Bern et de nombreux inter-
venants (Jean Richard, B. Soulier, A Parbeau, etc) et
des plateaux t�l� pour un d�bat avec entre autres,
Jean Marc Moriceau, Eric Mazel et Herv� Boyac.

Sur France3-Lyon, dans � chroniques d’en
haut �, un reportage tourn� dans la r�gion. Il a �t�
repris par TV5 et d’autres cha�nes r�gionales.

Sur France 2, le vendredi 19 septembre, dans
� vendredi, si �a me dit �, l’�mission de C. Hondelate,
avec Clotilde Coureau a �t�, au dire de certains, peu
convaincante.

Une �mission a �t� enregistr�e cet �t� 2008 pour
une cha�ne am�ricaine du c�t� de Saugues et
Auvers. Le r�sultat devrait �tre visible dans quelques
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mois, mais passera t il en France un jour ?

L'�quipe am�ricaine � la sogne d'Auvers

Sur France-inter, le 17 septembre, J M Moriceau
�tait interrog� sur ses livres.

A Radio Margeride, cet �t�, outre des messages
publicitaires sur Auvers et Saugues, une longue dis-
cussion intitul�e � gens du pays �, anim�e par B Sou-
lier, a �t� diffus�e un dimanche matin fin juillet.

Europe 1 a diffus� le 12 novembre un � caf� cri-
mes � de Jacques Pradel avec Michel Louis comme
seul invit� et donc comme seul son de cloche, ce qui
est dommage.

Rencontres du Malzieu : Une seule journ�e en
cette ann�e 2008, le 5 ao�t, avec la rencontre des
auteurs et des mordus. J.M. Moriceau a fait une con-
f�rence et A.
Parbeau nous a
pr�sent� une ca-
rabine � silex et
fait une d�mons-
tration avec l’al-
lumage de la
poudre noire et parl� des armes qui ont chass� la b�te.
On retrouvait quelques auteurs habitu�s des lieux :
A. Pouchalsac, L. Bourrier, A. Aubazac, J. Richard,
B. Soulier, H. Boyac, R.P. Issarte. On nous promet
du plus lourd pour l’an prochain avec l’inauguration
d’un ensemble sculpt� sur la b�te. Attendons donc.

Jean Marc Moriceau au Malzieu

Expo des g�n�alogistes de HL : Le samedi 12
mai, dans les salons de l’Eveil, rencontre entre g�-

n�alogistes et historiens. Outre les tableaux et arbres
g�n�alogiques expos�s et les passionn�s qui propo-
saient leur aide � ceux qui recherchent des anc�tres,
B Soulier a pr�sent� la b�te � travers les registres
paroissiaux de Haute Loire.

Chiner sur la B�te : En parcourant les diverses
foires � la brocante de la r�gion, nous y rencontrons
des mordus et glanons quelques livres ou objets se
rapportant � la b�te. Ainsi Jean richard a, cette ann�e
r�cup�r� un tableau en bois polychrome qui repr�-
sente peut �tre la b�te, un grand m�daillon en cire
ainsi que pas mal de vaisselle d�cor�e du c�l�bre ani-
mal. La gravure in�dite en vient �galement ainsi que
quelques repr�sentations photographi�es dans cette
gazette. Les � brocantes � se d�roulent aussi sur
internet, mais il faut bien avouer que cela n’a pas du
tout le m�me attrait : quoi de mieux que de toucher
un objet, feuilleter un livre, discuter avec le vendeur,
n�gocier le prix avant d’acheter ?

Dessous de plat - F�ves - Assiette creuse

Le masque :
Tout le monde a en m�moire le soit disant surnom de
Jean Chastel (� le masque � ou � de la masque � ?),
lequel a d’ailleurs beaucoup fait fantasmer certains
auteurs. Nous n’en savons pas plus � son sujet mais
nous avons bel et bien retrouv� un masque de la b�te !
Celui-ci est pro-
pri�t� d’un collec-
tionneur ponot qui
l’a r�cup�r� au pen-
sionnat St Joseph du
Puy en Velay.
D’apr�s ses dires il
aurait servi lors de repr�sentations th��trales don-
n�es par une troupe de St Julien Chapteuil (� les co-
pains �) entre les deux guerres puis plus tard par les
�l�ves de cette �cole o� il �tait promis � la poubelle.
Il est en carton et velours noir, ses dents tr�s blan-
ches en carton ressortent bien sous les � babines
d’amadou �, ses yeux sont faits de perles de verre
rouges, ses oreilles en tissu noir et rouge. Bref il ne
manque plus que l’acteur qui allait avec !

Ce m�me collectionneur est aussi l’heureux pro-
pri�taire d’un plat non sign� mais bien d�cor� main �
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l’effigie de la b�te comme l’atteste l’inscription du
dos.

Forum internet :
Le forum est toujours l�, il compte environ 130 mem-
bres, certains s’inscrivent, d’autres s’en vont, certains
�crivent beaucoup, d’autres peu ou pas du tout. Il y a
plus de nouveaux inscrits en cette ann�e 2008 que
d’adh�rents qui nous ont quitt�. Notre forum est �gal
� lui-m�me par sa qualit� et reconnu pour son s�-
rieux. Il perdure depuis de longues ann�es. Pour ceux
qui le veulent, les avis se partagent, les opinions se
discutent, les documents et les photos sont mis dans
le pot commun, les dossiers sont partag�s, etc. Bref
c’est un peu le � caf� litt�raire de la b�te �.

Adresse pour s’inscrire (c’est gratuit) :
http://fr.groups.yahoo.com/group/la_bete_du_gevaudan/

Expo d’Auvers : elle �tait en 2008 consacr�e aux
combats c�l�bres contre la b�te du G�vaudan. Outre
les exploits bien connus de Jacques Portefaix, Jeanne
Jouve et Marie Jeanne Valet, on en d�couvrait d’autres
moins c�l�bres mais s�rement tout aussi impression-
nants :
Jean Gouny, Marguerite Bony, Jeanne Tanavelle, les
enfants L�bre et Crozatier, etc…

Malgr� la crise �conomique, l’expo a correctement
tir� son �pingle du jeu avec 1200 entr�es, de nom-
breux visiteurs, surtout en ao�t, ont fait le d�place-
ment jusqu’� Auvers. On remarque des gens qui re-
viennent r�guli�rement pour chaque ann�e d�couvrir
le th�me nouveau, comme quoi la formule n’est pas
mauvaise. Les randonn�es p�destres traditionnelles
ont eu lieu fin juillet et d�but ao�t comme d’habitude
et malgr� une m�t�o capricieuse ont bien � march� � !
L’association d’Auvers avait organis� en 2008 un
grand concours de photographies sur le th�me � le
souvenir de la b�te en G�vaudan �. 25 photos sont
arriv�es, les auteurs ont su faire preuve d’imagina-
tion et de talent pour retrouver les traces de la b�te
dans la r�gion 241 ans apr�s les faits. Quatre photos
ont �t� prim�es :

- 1er prix : Franck Ricou avec � surimpression route
du puy � Saugues de la statue et de la vue de
Saugues �.

- 2�me prix : H�lo�se Parbeau avec � Versailles, une
ombre sur le pouvoir royal � (photo de couverture
de cette gazette,version papier).

- 3�me prix : Claude Chassang avec � souvenir d’un
myst�re autour de la b�te du G�vaudan �.

- 4�me prix : Thierry Jimenez avec � la Besseyre
Saint Mary vue depuis les pentes du Mont Mouchet,
entre Auvers et Hont�s Haut �.
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Le choix a �t� difficile car la qualit� et l’originalit�
�taient au rendez-vous !

3 �me prix

Au mus�e :
Pour r�pondre aux
critiques et p�tition
d’ � Accueil p�le-
rins �, le mus�e a
ouvert � l’automne
et au printemps.
Pendant ces 88

jours, seulement 113 p�lerins ont visit� le mus�e, soit
5,13 euros de moyenne en recettes. Malgr� les mau-
vais chiffres de fr�quentation enregistr�s un peu par-
tout, avec plus de 12 000 visiteurs pour cette ann�e,
nous nous en tirons honorablement. En hors saison,
les chiffres sont plus qu’honorables et ce sont les plus
int�ressants pour les retomb�es �conomiques sur le
pays de Saugues. 

Avec les � Amis de la Tour �, lors de l’assembl�e
g�n�rale, nous avons d�cid� de marquer le dixi�me
anniversaire du Mus�e Fantastique de la B�te du
G�vaudan. Nous travaillons � �tablir un programme,
en liaison avec l’association d’Auvers, qui pr�voit
rencontres, conf�rences, projections, randonn�es,
expos, d�dicaces et d’autres… qui seront pr�cis�es
au fur et � mesure de leurs �volution et programma-
tion. Nous voudrions que 2009 soit une grande an-
n�e de la b�te.

Th��tre et conf�rences : Souvent, c’est par les
journaux que nous les apprenons. Ainsi, Boyac,
Ouillon, Pouchalsac et d’autres ont d�dicac� leurs

1 er prix

4 �me prix
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ouvrages au cours de conf�rences. Moriceau a fait
plusieurs s�ances dans la r�gion au d�but ao�t. Celle
de Saugues �tait organis�e par l’association de
Montchauvet, arch�ologie et patrimoine.

La compagnie � Eph�m�re � a pr�sent�, �
Saugues, le 23 juillet sa pi�ce � A l’ombre de la b�te �.
Elle l’a donn�e aussi dans d’autres lieux
(Langogne…). Dans l’Eveil du 17-9, nous apprenons
qu’une œuvre musicale, donn�e � Yssingeaux, avait
pour th�me la b�te.

La chorale � Chant’Aiguille �, dans un CD sur la
Haute Loire y interpr�te
une complainte de la
b�te sur une composi-
tion de G�rard Roche,
pr�sident du Conseil G�-
n�ral de Haute-Loire,
chanteur, musicien,
compositeur et aussi
�crivain ; il pr�parerait
un livre sur la b�te ?

Sur tous les �crans TV,
dans les journaux, une pub
vantant les produits du Lan-
guedoc-Roussillon avait
pour th�me la b�te (ou plus
exactement, le petit chape-
ron rouge, mais la compa-
raison �tait �vidente, du
moins pour nous…).

N�crologie : Nous avons appris le d�c�s de R.F.
Dubois, de Belgique, le 9 avril. Outre ses 2 livres sur
la b�te qui avaient d�clench� beaucoup de pol�mi-
ques, il avait publi� d’autres ouvrages sur la d�fense
du loup. Il �tait � l’origine du jumelage de Saugues
avec Modave qui f�tait, cette ann�e, ses 15 ann�es
d’activit�s.

Mme Colin, l’�pouse de Serge Colin qui alimente la
chronique � Pr�cisions historiques �, a �t� inhum�e le
27 juin � Monistrol d’Allier o� ils passaient r�guli�re-
ment leur �t� et o� beaucoup d’entre nous y �tions ac-
cueilli chaleureusement pour de longues discussions sur
la b�te. Toutes nos condol�ances � ces 2 familles.

Divers :
La b�te de St Privat d’Allier tagu�e : Cette

sculpture originale car faite de bouts de ferrailles sou-
d�s ensemble attire les regards dans le village de St
Privat d’Allier. Des plaisantins l’ont peinte en vert.
L’artiste M Moing va la sabler et la pr�senter en Lo-

z�re nous apprend l’Eveil du 22 septembre. D’autres
tags sont aussi r�apparus cet �t� du c�t� d’Auvers,
entre ce village et Hont�s Haut sur une ancienne ba-
raque de cantonnier : � Ici fut d�vor� par la b�te le
caporal Gayon le 13 juillet 1763. Sol Invicta. Le loup
est innocent, r�habilitons le loup �. Au moins le mes-
sage est clair mais quel
besoin de d�grader le
bien d’autrui pour expri-
mer une opinion !

La b�te � croquer : Un p�tissier de Mende a eu
l’id�e de vendre des croquants dans une boite en bois
avec une �t i-
quette repr�sen-
tant la b�te. Ils
sont d�licieux.

Vu aussi la b�te sur l’�ti-
quette d’un fromage � Brique
du G�vaudan � � Grandrieu.

On retrouve aussi la b�te
dans quelques enseignes de
magasins (Cordesse meubles,
G�vaudan-voyages…).

Pour la St M�dard, le
comit� des f�tes de Saugues
avait mis la b�te sur ses tracts
et affiches.

Alain Marleix, d�put� du Cantal et ministre,
en visite en Loz�re, d’apr�s la Loz�re nouvelle du
19-9, confie �tre passionn� par l’histoire de la b�te.

Michel Puyraymond ,
artiste peintre, a fait une
exposition de ses pein-
tures � l’OT de Saugues
et a choisi un tableau re-
pr�sentant la b�te pour
ses affiches.
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Si cela nous amenait des subventions ?

Un loup dans le Cantal ! Un loup aurait �t� pho-
tographi� sur les pentes du Puy Mary. Ce n’est pas le
premier signal� dans cette r�gion. On aurait relev�
des traces en Loz�re, en Ard�che. Pour l’instant, rien
au pays de la B�te. On pensait que les loups italiens
�tablis dans le Mercantour et qui ont essaim� vers le
nord (Dr�me, Is�re, Savoie) arriveraient en G�vau-
dan par cette voie. Mais on les a rep�r�s aussi vers le
sud (Montagne Noire) et c’est peut-�tre de l� qu’ils
viendront (C�vennes) comme leur c�l�bre anc�tre si
toutefois la b�te �tait bien un loup ?

Des photos d’Afri-
que montrent des hy�nes
et babouins solidement
encha�n�s et musel�s ex-
hib�s dans les rues.
Comme quoi des hy�nes
peuvent bien "s'apprivoi-
ser".

Pour 2009 : Nous pouvons d�j� annoncer :

- 10�me anniversaire du Mus�e : Les diverses ma-
nifestations organis�es en partenariat avec tous ceux
qui travaillent sur la b�te (association d’Auvers, of-
fice de tourisme du Malzieu notamment) seront an-
nonc�es en temps voulu dans la presse locale et sur
internet.

- Expo � Auvers : Ce sera sur � les registres pa-
roissiaux de Haute Loire et la b�te �. Les panneaux
contiennent de nombreuses pr�cisions que nous ne
pouvons d�velopper ici.

- Monument au Malzieu: Il se dressera � l’en-
tr�e de la ville, c�t� St Ch�ly et sera inaugur� cet �t�
2009 donnant lieu � diverses manifestations, d’apr�s
ce qu’on nous a dit.

Si, par hasard, circulant en Australie sur la route
c�ti�re qui relie Ad�la�de (Province d’Australie m�-
ridionale) � Melbourne (Province de Victoria), vous
apercevez au passage � L’h�tel du Tigre � �
Tantanoola, n’h�sitez pas � vous arr�ter : vous ne
regretterez pas votre halte qui vous permettra de pren-
dre connaissance d’un fait divers aussi
curieux qu’�trange… Le � Tigre � en question se voit
de loin, gigantesque sur le fa�te du b�timent datant
du XIX�me si�cle.

Une fois entr�, vous vous rendrez compte que le

Une � B�te du G�vaudan � en Australie

pr�tendu � Tigre � est en fait, zoologiquement et his-
toriquement, un loup, la d�pouille de l’animal en ques-
tion, d�ment pr�par�e par un taxidermiste, tr�nant
dans le hall.

Que faisait sur ce continent australien o�, � la con-
naissance tant des autochtones que des pal�ontolo-
gues, jamais l’esp�ce lupine n’avait pos� le bout des
pattes, ce sp�cimen unique baptis� � Tigre � pour faire
plus sensationnel ? On pourra �tablir ici un parall�le
avec la B�te du G�vaudan � plusieurs reprises quali-
fi�e � l’�poque (XVIII�me si�cle) de � Hy�ne � ou
de � Tigre �. Cette confusion fut habilement perp�-
tu�e depuis un si�cle par les avis�s et successifs pro-
pri�taires de l’H�tel de Tantanoola.

C’est ce que nous apprend l’ouvrage de Neville
Bonney The Tantanoola Tiger (ni traduit ni import�
en France), consacr� � l’animal myst�rieux qui sema
la terreur dans les troupeaux de moutons des envi-
rons de Port-Gambier (South-Australia) de la fin de
1893 au milieu de 1895.

Donc, fin 1893, dans les environs de Tantanoola,
parut une �trange cr�ature, aussit�t baptis�e � Tiger �
sans doute pour mieux attirer la curiosit� des gentle-
men et faire frissonner les ladies, avides de sensa-
tions fortes, le � Tigre � en question marquant son
passage par de nombreux cadavres de moutons, no-
tre animal n’y allant pas de � patte morte �.

En octobre 1894, le � Tigre � s’attaqua � un
traqueur de lapins qui, selon lui, fut sauv� in extremis
par l’arriv�e d’un camion de ramassage du lait pour
une coop�rative de fabrique de fromages. L’animal
myst�rieux � inconnu dans nos climats � (comme
l’�crivait en 1764 l’Ev�que de Mende, Monseigneur
de Choiseul-Beaupr�) fit alors la premi�re page des
journaux australiens (L’Hamilton Spectator, Le
Ballarat Courier, Le Melbourne Angus et le Mount
Gambier Border Watch). De m�me, au Railway H�-
tel, des hommes rendaient r�guli�rement visite � Jo-
seph Lane pour entendre les derni�res histoires rela-
tant les � exploits � de Messire Tigre. La c�l�brit� de

Plaquette publicitaire de L’h�tel du Tigre (Australie du Sud).
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celui-ci lui valut m�me l’honneur, par le Jockey Club
de Tantanoola, d’une course annuelle portant le nom
de � Handicap du Tigre �…

Les derniers mois de 1894 et les premiers de 1895
virent se multiplier les apparitions de notre � c�l�-
brit� � locale, du moins si l’on en croit les nombreux
t�moignages, souvent inv�rifiables de citoyens affir-
mant l’avoir vu… et en avoir eu peur, un peu mais
pas trop tout de m�me !

Un mardi 24 ao�t 1895 deux hommes, Tom
Donovan et Walter Taylor, voyageant en cheval et
cal�che depuis le d�barquement du premier, pr�s de
la ville de Nelson, dans la province de Victoria, arri-
v�rent dans la soir�e � l’auberge de Mount Salt. Apr�s
discussion avec le tenancier, R.G. Watson, Donovan
et Taylor obtinrent la permission de chasser le � Ti-
gre �.

Les deux hommes emprunt�rent des chemins dif-
f�rents � sa recherche et se d�plac�rent pendant deux
ou trois miles (1 mile = 1609 m.) � l’ouest de Mount
Salt avant de le rencontrer. A ce moment-l�, les deux
hommes remarqu�rent � environ 300 yards (1 yard =
0,91 m.) un animal s’en prenant � des moutons. Nos
chasseurs ramp�rent jusqu’� se trouver � une distance
inf�rieure de 100 yards de la sc�ne. Tom Donovan
�paula sa Winchester mod�le 1873 (celle � laquelle le
cin�aste Anthony Mann consacra en 1950 un wes-
tern �ponyme Winchester 73), et visa avec soin. L’ani-
mal fut touch� mais put se retourner et s’en aller en
courant. Cependant sa fuite fut br�ve et un peu plus
loin il s’affaissa : le � Tigre de Tantanoola � ne pous-
serait plus jamais un hurlement ni ne s’en prendrait
au moindre mouton.

D�ment trait�e par un taxidermiste, la d�pouille
du � Tigre � – d’abord conserv�e comme troph�e
� at home � par un Tom Donovan qu’on imagine tout
fier de montrer � ses h�tes le r�sultat de son exploit
cyn�g�tique – fut c�d�e en 1947 � l’H�tel de
Tantanoola, fond� en 1879, rebaptis� � du Tigre �
d�s 1905. Cela explique et le � Tigre � du fronton et
l’animal de l’int�rieur, plac� dans une vitrine au-des-
sus de la Winchester de Tom Donovan qui l’exp�dia
� ad patres �.

Mais qu’�tait donc au juste cet animal myst�rieux ?
Question que l’on se pose dans quasiment chaque
affaire de b�te d�vorante. Si l’on en juge par sa d�-
pouille et au vu de sa dentition encore intacte (42
dents, 20 � la m�choire sup�rieure, 22 � la m�choire
inf�rieure), incontestablement un canid�. Le taxider-
miste de l’animal, James Marks, pencha au d�part
pour un loup europ�en. Pour les sp�cialistes locaux,
il s’agirait d’un � Loup d’Assyrie �. L’aspect physi-

que de l’animal correspond assez bien � la descrip-
tion de la vari�t� : Loup des steppes, Canis Lupus
Campestris en latin, dont la pr�sence est encore at-
test�e de nos jours dans le Moyen-Orient, et d�crit
ainsi dans les ouvrages zoologiques : � Taille m�dio-
cre ; poil ras ; robe de couleur ocre tirant sur le gris
terne. � La piste conduisant � un hybride loup/chienne
( ou louve/chien ), �voqu�e � plusieurs reprises dans
l’affaire de la B�te du G�vaudan ( 1764-1767), doit
�tre �cart�e vu les caract�ristiques bien lupines de
notre sp�cimen.

Toujours selon les sp�cialistes australiens, ce loup
aurait �t� le rescap� du naufrage d’un navire bris�
sur la c�te. Mais l’enqu�te sur les trois bateaux ab�-
m�s dans les environs (le Glenrosa en janvier 1890,
le Lotus en juin 1892, le Tenterden en d�cembre 1893)
ne r�v�la la pr�sence � officielle � � bord d’aucun
animal de l’esp�ce. On n’imagine pas un loup adulte
passager clandestin, ce qui aurait n�cessit� de nom-
breuses complicit�s peu vraisemblables � bord, et
pas moins l’introduction anonyme d’un tel animal –
par ailleurs un m�le sans femelle donc sans avenir –
dans un pays d�j� infest� de chiens sauvages (din-
gos). Son arriv�e � la nage d’une autre �le, o� il n’est
aucunement recens�, est tout aussi improbable.

On peut peut-�tre envisager l’introduction clan-
destine, par un voyageur revenant du Moyen-Orient,
d’une adorable petite boule de poils passant inaper-
�ue (ou confondue avec un chiot ?) lors de l’embar-
quement de son propri�taire sur un bateau en direc-
tion de l’Australie. L’adorable petit loup se r�v�lant
par la suite, sur le continent, un animal encombrant
que le propri�taire se serait empress� de rel�cher dans
la nature pour s’en d�barrasser (ainsi que cela se voit
encore en France � notre �poque). Mais bien s�r cela
ne reste que pure supposition…

Alors… comme le G�vaudan sous Louis XV,
l’Australie de la reine Victoria eut sa � B�te � encore
plus myst�rieuse puisque aucune explication ration-
nelle certaine ne peut lui �tre encore apport�e, con-
trairement � notre animal historique fran�ais du
XVIII�me si�cle dont l’identit� fut clairement �tablie
par les d�monstrations d’Historiens �rudits.*

Force est �galement de constater, malgr� quelques
similitudes � plus d’un si�cle et � quelques milliers de
kilom�tres de distance, que la B�te australienne con-
trairement � son homologue g�vaudanaise n’a atta-
qu� que des animaux (surtout des moutons) alors que
la B�te du G�vaudan a attaqu� des personnes (une
centaine de victimes r�pertori�es).

* On pourra se r�f�rer l� utilement aux ouvrages
r�cents suivants concluant � la culpabilit� du loup (ou
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�ventuellement d’un hybride loup/chien) :
Guy CROUZET Quand sonnait le glas au pays

de la B�te, 1987 (CRDP de Clermont-Ferrand)
Requiem en G�vaudan, 1992 (CRDP de Clermont-

Ferrand).
La Grande peur du G�vaudan, 2001 (A Compte

d’auteur).
F�lix BUFFIERE La B�te du G�vaudan, 1987 (A

Compte d’auteur).
Serge COLIN Autour de la B�te du G�vaudan,

1990 (A Compte d’auteur).
Bernard SOULIER Sur les traces de la B�te, 2002

(A Compte d’auteur).
Jean-Marc MORICEAU Le grand m�chant loup,

2006 (Fayard).
Jean-Marc MORICEAU La B�te du G�vaudan,

2008 (Larousse).

Le � Tigre de Tantanoola �, tel qu’il s’offre actuelle-
ment au regard du visiteur.

Octobre 2008 - Christian � Itak � Paul,
(� partir de documents confi�s par Monsieur Serge Colin).

Je d�die ce modeste travail � mon p�re.

Les armes � feu du 18�me si�cle sont puissantes
si elles sont correctement charg�es, avec des pro-
jectiles durs, et de la poudre de qualit�. Elles sont
alors parfaitement capables de tuer un animal de la
taille d’un loup, d’un gros chien, ou d’un sanglier du
premier coup.

Hypoth�ses qui expliquent pourquoi la ou les
b�tes touch�es par les coups de fusils, se sont rele-
v�es et ont fui apr�s les tirs.

Les chasseurs de l’�poque, n’ont certainement
pas tous utilis� du plomb � tremp� � (Alliage dur
de plomb, �tain, antimoine plus co�teux que le plomb
pur). Certains ont utilis� du plomb pur pour r�aliser
leurs projectiles. Dans ce cas, le plomb peut s’�cra-

L'� invuln�rabilit� � de la b�te :

ser plus facilement s’il rencontre un obstacle solide
(os, etc.), lib�rant son �nergie en surface, et non dans
le corps de l’animal, ce qui le culbute, mais ne l’em-
p�che pas de se relever, et de fuir.
(J’ai moi-m�me vu un � cochon � qui avait pris une
balle de plomb pur en plein front s’effondrer sonn�,
se relever 30 secondes apr�s et fuir. L’animal abattu
d’un autre coup, a montr� que la premi�re balle de
plomb pur, en s’�crasant, avait d�chir� la peau sur
40 cm2 et f�l� l’os frontal en ricochant sans p�n�-
trer la t�te.)

Certains tirs ont
�t� effectu�s avec
des � postes �
loup �. Sur 10 ou 15
gros plombs projet�s
en une gerbe peu pr�-
cise, un ou deux seu-
lement auraient tou-
ch� l’animal (sans at-
teindre un organe vi-
tal), ce qui n’aurait
pas suffi � le tuer.

L’arme d’Alain Parbeau

Il se produit des pertes importantes de puis-
sance si la bourre entre la poudre et les � chevro-
tines �, n’est pas solidement compacte (mauvaise
bourre de chiffon utilis�e en absence de li�ge). Les
gaz de pouss�e br�lants d�truisent la bourre, et
passent � ce moment l� entre les projectiles avant
leur sortie du canon, diminuant leur vitesse donc leur
�nergie, en les faisant m�me souvent fondre. Les
plombs s’agglom�rent alors en une esp�ce de masse
en forme de galette qui rapidement frein� par l’air,
est sans efficacit� balistique importante (1 cm de
pin travers� seulement � 50 m�tres).

L’utilisation de balles � mari�es � (tr�s � la
mode au 18 et 19�me si�cle pour la chasse), c’est-�-
dire superpos�es (2 ou 3) dans le canon de l’arme,
ralentit leur vitesse, et les disperse. La plupart du
temps, seul un des � lingots � touche la cible de fa-
�on impr�cise, et avec une �nergie nettement plus
faible que la balle unique.

Tir au fusil � silex : photo A. Parbeau
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Outre que la majorit� des armes � silex utilis�es sont
� canon lisse (ce qui manque de pr�cision au del� de
40 m�tres), le choc �motionnel de l’homme se trou-
vant face � un monstre dit � Fl�au de Dieu �, peut
engendrer des tremblements du tireur m�me exp�ri-
ment�, nuisant � la pr�cision, expliquant qu’une balle
puisse effleurer l’animal, le faisant tomber sous le
choc, sans causer de plaie grave (seul un morceau de
peau a �t� d�chir�, et la balle a continu� sa course),
lui permettant ainsi de se relever et de s’enfuir.

La poudre noire est tr�s sensible � l’humidit�,
qui ralentit sa vitesse de combustion, donc sa puis-
sance, si elle n’est pas rigoureusement s�che.
(Le G�vaudan est un pays � vert � o� la pluie et la
neige � existent �, et les conditions de conservation
de la poudre ne sont s�rement pas toujours optima-
les au XVIII�me si�cle).

Les projectiles ont pu frapper de biais la b�te
s’enfuyant, permettant une p�n�tration moindre en
profondeur dans le corps de l’animal, voire un rico-
chet sur un os plat par exemple.

La b�te aurait �t� prot�g�e par une � cuirasse �
en peau de bœuf �paisse (4mm) doubl�e de sanglier
(3mm, raie noire sur le dos, couleur rousse pour les
sujets jeunes, et poils longs d’hiver) par exemple, qui
aurait permis aux projectiles de ricocher, ou de la
frapper moins fortement. Cette hypoth�se, est sur-
tout valable avec des chevrotines percutant la cible
sous un angle de 45 degr�s ou moins, et des balles
sous un angle de 10 � 15 degr�s maximum. Elle im-
plique une participation humaine criminelle, qui dans
ce cas aurait pu aller jusqu’aux soins de l’animal
bless�.

Il y aurait eu plusieurs � b�tes �, et certaines
s�rieusement touch�es, seraient all�es mourir dans
un � coin isol� �. Leurs � charognes � d�vor�es rapi-
dement par d’autres animaux sauvages, expliqueraient
que l’on ne les ait pas retrouv�es.

Quant aux armes blanches
- Apr�s exp�rimentation, la cuirasse d�crite ci-des-
sus est efficace contre les armes piquantes et tran-
chantes. Cette hypoth�se est celle de l’utilisation cri-
minelle de l’animal.
- La grande mobilit� des canid�s, et la petite taille
des enfants bergers (0,80 � 1,30 m�tre) fait qu’il est
difficile de toucher la b�te avec une ba�onnette par
exemple, et la lame est facilement d�vi�e par les mou-
vements extr�mement rapides de l’animal.

J’ai moi-m�me, avec mes 1m�tre quatre vingt cinq,
et mon allonge, essay� en jouant, de toucher un chien
berger allemand en pleine forme avec un b�ton,

manipul� comme une lance, et j’ai eu beaucoup de
mal � l’atteindre.

Alain Parbeau

Cette � ba�onnette � serait celle que Marie
Jeanne Valet, a utilis�e avec succ�s pour se d�fen-
dre d’une attaque de la b�te au village de
� Paulhac �.

Cette arme en apparence grossi�re, poss�de en
r�alit� des qualit�s non n�gligeables qui montrent
qu’elle n’a pas �t� con�ue au hasard, mais apr�s
r�flexions.

Sa fabrication d�montre que les montagnards
de l’�poque, bien que tr�s pauvres, faisaient
preuve d’une intelligence remarquable dans le
recyclage efficace des objets du quotidien.

Les mat�riaux utilis�s :
- Deux morceaux de lame de faux.
- Vraisemblablement une pelle en bois � creuser

les rigoles d’irrigation, usag�e, �quip�e de sa che-
ville d’appui.

- Un fer plat de cerclage de barrique, de seau ou
de baquet usag�.

- Des clous en fer forg� (La restauration de la
fixation de la lame au manche, sans doute au d�but
du 20�me si�cle, montre l’utilisation de � clous poin-
t�s de Paris � appel�s aujourd’hui � pointes � t�te
plate �, dont l’invention est post�rieure � l’affaire
de la b�te).

L�g�ret� :
Bien que la lame

soit imposante, la
ba�onnette est parti-
culi�rement l�g�re et
�quilibr�e avec sa
hampe de bois.

LA LAME :
Elle est faite de

deux extr�mit�s de
lames de faux bris�es, qui sont mont�es r�unies (par
un clou rivet�) et point�es sur le bois pour former
une lame triangulaire dont la tenue est renforc�e par

La ba�onnette de Marie Jeanne Valet :

Reconstitution de l’attaque de M.J. Valet
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un morceau de fer de cerclage de � barrique � re-
dress�.

La fixation de l’ensemble est assur�e � l’aide de
pointes (clous point�s de Paris), qui ne sont pas for-
c�ment toutes d’origine, mais ont pu remplacer les
clous forg�s initiaux tr�s affaiblis par la rouille. (Cette
restauration s’expliquerait pour conserver la � re-
lique � au sens reli-
gieux du terme, Ma-
rie Jeanne ayant �t�
surnomm�e � Pu-
celle du G�vaudan �
par le � Porte arque-
buse � du roi en r�f�rence � Jeanne d’Arc).

L’efficacit� de la lame :
L’association par rivetage de 2 morceaux de lame

de faux renforc�s par un fer plat, garantit la solidit�
de la lame. Elle est large, fine, et tranchante, ce qui
provoque en cas de p�n�tration dans le corps de l’ani-
mal, une rupture des vaisseaux sanguins sur une
grande surface. L’h�morragie cataclysmique qui s’en
suit est tr�s efficace pour neutraliser un animal de la
taille d’un gros chien. Sa forme permet une utilisa-
tion de taille et d’estoc.

LE MANCHE :
Son manche est constitu� (apparemment) d’une

ancienne pelle-b�che en bois, �troite, (pour creuser
et contr�ler entre autres les rigoles d’irrigation),
elle-m�me taill�e dans une planche �paisse. Le man-
che porte la trace de la taille � la scie de la planche
originelle. Les traces de scie visibles sur le manche
sont certainement le fait d’une scierie � eau, (plus
que de scieurs de long) qui existait au 18�me si�cle, et
qui fabriquait des planches.

La cheville de bois, � la base de la pelle, qui per-
mettait de pousser avec son pied pour b�cher (l’�troi-
tesse des � b�ches � rigole � ne permettant pas de
mettre le pied avec un sabot sur celle ci), assure une
bonne ergonomie � cette � arme �.

Depuis l’antiquit�, et jusqu’au milieu du 19�me si�cle,
il est courant d’utiliser des pelles en bois, dont les bords
sont souvent renforc�s par un fer plat sur leur pourtour,
les plaques de t�le �tant tr�s co�teuses.

Marie Jeanne �tant la servante du cur� de
� Paulhac �, le recyclage de la pelle us�e devient tr�s
possible. En effet, � cette p�riode les cur�s ont sou-
vent un jardin qui leur fournit les l�gumes de la soupe
et la servante y travaille.

L’efficacit� du manche :
Le manche brut de sciage, adh�re bien � la peau

des mains et ne glisse pas. Il est solide, sans �tre trop

lourd, pour une fille de 20 ans. De plus, son embase
large qui re�oit la lame est bien adapt�e, et permet
une fixation rustique, mais efficace de cette derni�re.

La cheville de bois :
Sa position � la base de la lame, rend tr�s mania-

ble l’outil, assurant une prise solide, et un �quilibre
particuli�rement efficace de l’arme un peu � la ma-
ni�re du � tonfa �, le b�ton de d�fense des forces de
l’ordre.

On comprend ainsi que Marie Jeanne Valet, par
un acte r�flexe ait ramen� en une fraction de seconde
la lame dans l’axe du corps de la b�te, lorsque celle-
ci lui a bondi dessus. L’animal s’est alors empal� vrai-
semblablement de lui-m�me, par son �lan.

LA FABRICATION :

Il a �t� n�cessaire de � d�tremper � les lames de
faux en les chauffant au
feu, pour percer celles-
ci afin de permettre le
passage des clous. Les
lames ont s�rement �t�
retremp�es apr�s, mais
le montage de l’outil est
tr�s � rustique �, ce qui
indique qu’il n’a pas �t�
fait par un forgeron de
profession, mais par une
personne qui avait quel-
ques connaissances de
l’acier, tr�s peu
d’outillage, mais de
bonnes id�es.

Ce qui est s�r c’est que la fabrication de cette
arme montre l’utilisation du recyclage d’outils
usag�s au XVIII�me si�cle. Et donc il est fort pos-
sible qu’elle soit authentique.          Alain Parbeau

Le fusil de Jean Chastel Histoire… et interrogations
Entre 1767 et 2007, le

fusil avec lequel Jean Chas-
tel a tu� la (deuxi�me) b�te
du G�vaudan, a connu plu-
sieurs d�tenteurs diff�rents,
disparaissant puis r�appa-
raissant, ce qui peut faire
douter de l’authenticit� de
l’arme pr�sent�e � l’heure
actuelle. C’est cette his-
toire que nous tentons
d’�voquer, en soulignant
au passage, les points qui
pr�tent � interrogation.
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Sources : (par ordre chronologique) :
1- Histoire de la b�te du G�vaudan par l’abb�

Pierre Pourcher, �dition � compte d’auteur Saint
Martin de Boubaux Loz�re 1889 et en particulier les
chapitres 51 (mort de la b�te) et 52 (fusil de Jean
Chastel).

2- Article de Hugues Albert dans le chasseur fran-
�ais de septembre 1938.

3- Article de F�lix Buffi�re � O� est pass� le fusil
de Chastel ? � dans la Loz�re Nouvelle du 14 f�vrier
1980.

4- Lettre, en r�ponse de Henriette, arri�re petite
ni�ce de l’abb� Pourcher, dans la Loz�re nouvelle du
15 mars 1980.

5- �tude sur la b�te du G�vaudan, de Pascal
Durantel, dans la revue grand gibier num�ros de
juillet/ao�t/septembre et octobre/novembre/d�cem-
bre 2007, avec dans le second une photographie du
fusil avec lequel Jean Chastel a abattu la b�te.

6- L’abb� Pourcher, publication � compte d’auteur
de Guy Crouzet 1er trimestre 2007. La page 3 de cou-
verture contient 3 photos du fusil de Chastel, dues �
Mme Anita Dujardin.

7- Plusieurs sources, que nous ne sommes pas
autoris� � r�v�ler, affirmant que l’actuel d�tenteur de
l’arme est connu mais demande qu’on respecte son
anonymat, ces sources se recoupant, ce qui en assure
la fid�lit�.

L’odyss�e du fusil :
Nous les suivrons chronologiquement en nous r�-

f�rant aux sources ci-dessus rappel�es.
1- De Jean Chastel au marquis d’Apcher

(1767-1783) :
Le 19 juin 1767, Chastel abat la b�te � la sogne
d’Auvers. Selon la tradition constante, certaine, la
plus av�r�e de toute la paroisse de Saint Julien des
Chazes, rappel�e par �crit par le maire en 1888, apr�s
une tentative de chantage, le marquis d’Apcher aurait
obtenu de Chastel la remise de son fusil. Les circons-
tances retrac�es par Pourcher jurent avec le renom
d’honn�tet� et de courtoisie dont jouissait le marquis
d’Apcher dans toute la contr�e.

2- Du marquis d’Apcher � Fran�ois Duffaut
(1783-1888)

Toujours selon la tradition �voqu�e par le maire
de Saint Julien des Chazes, lors de sa d�ch�ance le
marquis d’Apcher aurait confi� le fusil, qu’il s’�tait
donn� tant de mal � obtenir, � Louis Duffaut, qui le
transmit � son fils et celui-ci � son propre fils qui le
d�tenait encore en 1888. Cette donation entre un aris-
tocrate contraint � �migrer en 1793 et un roturier
qualifi� de � sympathique ami �, lequel devait �tre
bien jeune en 1793 face � un marquis de 45 ans, peut
para�tre curieuse. On peut aussi se demander pour-
quoi Jean Joseph d’Apcher ne confie pas l’arme �
son deuxi�me fils qui reste en France avec sa sœur.
Le marquis d�c�de � Barcelone en 1798 sans avoir
revu la France.

3- De Fran�ois Duffaut � Pierre Pourcher
(1888-1915)

Fran�ois Duffaut avoue lui-m�me n’avoir en sa
possession aucun titre de propri�t� ou d’achat, il con-
serve comme son p�re et son grand p�re avant lui, le
fusil c�l�bre au titre de souvenir. Cet �tat na�f ne colle
pas enti�rement avec la tradition du don de Mr
d’Apcher �voqu�e par le maire de Saint Julien. L’en-
tr�e en possession de cette arme de chasse par l’abb�
Pourcher a un peu les allures d’un miracle. Il semble-
rait selon ses dires, que son d�sir de l’acqu�rir soit
connu de toute la r�gion… et lui m�me �galement.
Les faits rapport�s par Pourcher (chapitre 52) tien-
nent difficilement dans le court laps de temps du tra-
jet ferroviaire entre Langogne et le Luc (12 km 500
pour une vitesse moyenne de 38 km / h selon les ar-
chives du PLM que nous a communiqu�es la SNCF).
Arriv�e du contr�leur, altercation de celui-ci avec
deux militaires non en r�gle, avec l’abb� lui-m�me,
pri�re de celui-ci (� genoux), interpellation par la dame
Mouton (elle connaissait donc l’abb� et sa qu�te du
fusil ?), communication par l’abb� de son adresse (ceci
en contradiction avec le point pr�c�dent). Les jours
suivants, les tractations entre M. Mouton et M.
Duffaut, qui aboutissent � des �changes de corres-
pondances entre le premier et l’eccl�siastique, l’achat
du fusil, son envoi � la gare la plus proche de Saint
Martin de Boubaux, le certificat d�taill� du maire de
Saint Julien des Chazes, tout cela s’encha�ne bien par-
faitement ! Point non �lucid� : selon une lettre de
l’abb�, le pr�fet de Loz�re aurait fourni la somme
n�cessaire au r�glement de l’achat, � titre personnel
ou officiel ?

La sogne d’Auvers

4- De Pierre Pourcher � Maria Pourcher
(1915-1929)

Pendant plus de 26 ans l’abb� Pourcher conserve
chez lui le fusil de Chastel sans rien en faire. Il s’�tait
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Maria, ni�ce de l’abb�
Pourcher, h�rite de son
mat�riel d’imprimerie, de
ses livres, …. et du fusil
de Chastel. Qui �tait elle
exactement par rapport �
l’abb� ? Vraisemblable-
ment une fille d’un fr�re
dont nul n’a jamais parl�.
En juin 1882, l’abb� a
avec lui sa m�re (elle
d�c�dera en avril 1893),
une cousine et sa ni�ce qui est intelligente et qui a 16
ans. En 1896 il parle � nouveau de sa ni�ce vive et
intelligente. S’il s’agit dans les deux cas de Maria,
elle aurait alors en 1929, 63 ans lorsqu’elle vend le
fusil de Chastel � M……. qui le d�sirait depuis long-
temps. Notons que cette ni�ce revend 1200 francs
une arme que son oncle avait pay�e 22 francs 50.
Henriette en 1980, se dit arri�re petite ni�ce de l’abb�
Pourcher mais n’indique pas son nom de famille ni
son lien exact avec le cur� de Saint martin de Boubaux
et avec Maria.

La tour de la Clauze

inform� aupr�s de l’armurier de Langeac qui l’avait
modifi� de fusil � pierre en fusil � piston, de l’authen-
ticit� de son achat. La lettre (7 septembre 1889) du
fils de cet artisan est la seule description compl�te ou
presque, que nous ayons de cette arme. On ne com-
prend d’ailleurs pas pourquoi le cur� de Saint Martin
de Boubaux, qui avait tant pein� pour acqu�rir ce
fusil, voulait le c�der contre argent � un mus�e, Mende
ou Montpellier, qui lui oppos�rent un refus. Vers
quelle �poque eut lieu cette transformation : les pre-
mi�res apparitions de fusils � amorces, pour les ar-
mes de chasse, ne remontent qu’� 1820 environ (les
armes de guerre attendront encore une g�n�ration).
Les souvenirs de l’armurier ne pr�cisent pas la date
de la transformation. Pierre Pourcher d�c�de � Mende
le 3 mars 1915.

5- De Maria Pourcher � Monsieur ……
(1915-1929)

6- Messieurs …….grand p�re, p�re et fils
(1929-2008)

Depuis l’achat de 1929 � Maria Pourcher, le fusil
est en possession de Messieurs…… qui entendent
conserver l’anonymat, tout en pr�cisant qu’ils des-
cendent de Fran�ois Antoine, porte arquebuse de
Louis XV et vainqueur en 1765 de la (premi�re) b�te
du G�vaudan. L’actuel d�tenteur, petit fils de l’ache-
teur, a toutefois autoris� certaines personnes, dont
Madame Anita Dujardin, � prendre quelques photo-
graphies de ce fusil mythique. Ces clich�s malheu-
reusement ne permettent pas de distinguer les ins-
criptions signal�es par l’armurier de Langeac qui as-
sureraient une certaine authenticit� de l’arme.

Serge Colin

Compl�ments toujours � propos de ce fameux fusil
En 2000 on nous signale que des pistolets � silex

conserv�s au mus�e de L’Emp�ry � Aix en Provence
sont marqu�s � Blanc � Saugues �. Apr�s des recher-
ches on retrouve deux Blancs armuriers � Saugues :

- Pierre mort le 23 mars 1733.
- Fran�ois p�nitent en 1764.
En 2001 une lettre est envoy�e � Mr et Mme

Dujardin qui ont vu et photographi� le fusil pour sa-
voir si le nom du fabricant � Belamy � pourrait �ven-
tuellement �tre lu � Blanc � puisque Pourcher dit lire
cette mention avec peine. R�ponse : fin de non rece-
voir…… Les photos pr�sent�es aussi bien dans Grand
gibier que dans la plaquette de Crouzet ne permet-
tent pas de pr�ciser ce point. Bref tout cela fait un
peu � Top secret �. Pourquoi ? Myst�re ! Un de plus
dans l’affaire de la b�te ! Mais ne d�sesp�rons pas,
les recherches continuent !

Dix gazettes sur onze ann�es :
Morceaux choisis

Gazette de la b�te n�00 Ann�e 1997
�dito (Jean Richard) :

Au cours de l’ann�e �coul�e, un certain nombre d’ar-
ticles, de manifestations, de rencontres, de courriers
concernant la b�te ont eu lieu, ici ou ailleurs. Com-
ment tenir inform�s les �mordus� de la b�te? Peut-
�tre par un bulletin. Pourquoi ne pas
essayer……tentons donc le coup avec les moyens
du bord et attendons les r�sultats.

Ces �mordus� que nous rencontrons ou qui nous
�crivent, ne pourrait-on les appeler � Gabaloteratologues
�, comme me le sugg�re Serge Colin. Pour faire encore
plus savant, Gaballoteratologistes ou, comme les
colllectionneurs, Gabaloteratophiles. Les puristes se
plaindront de voir accol�es des racines latines et grec-



ques. Qu’en pensez-vous?...........
………… En cette ann�e 1997 :

Chose curieuse, il n’y a pas eu, � notre connais-
sance, d’ouvrage important de publi� au cours de cette
ann�e. Mais l’ann�e prochaine sera peut-�tre plus
favorable. Un livre est d�j� annonc�………… les
loups du Mercantour sont et restent un �pineux pro-
bl�me………. Le mus�e de la b�te du G�vaudan :
Lucien Gires et sa fille Blandine y travaillent d’arra-
che-pied depuis 3 ans…………

Gazette de la b�te n�2
�dito (Jean Richard) :

Ca y est : la b�te est revenue en G�vaudan !..........
gr�ce � son mus�e………… Les 13000 visiteurs du
mus�e de cet �t� ont laiss� des retomb�es �conomi-
ques non n�gligeables chez les commer�ants
saugains……………. Mais que venaient chercher ces
visiteurs ? Il est vrai que cette ann�e, c’est le c�t�
nouveaut� qui peut les avoir attir�s……………

Pr�cisions historiques :
Sur les victimes : J’ai not�, par erreur, Marie-

Anne Pascal, d�vor�e le 28 mars 1767, dans la pa-
roisse de Nozeyrolles. Sur le registre paroissial, son
pr�nom est Marianne…………

Bibliographie :
La principale nouveaut� de cette ann�e fut la r��di-
tion par De Bor�e de Clermont, de la b�te de Fran-
�ois Fabre publi�e en 1930 � 800 exemplaires seule-
ment…………

Gazette de la b�te n�1 D�cembre 1998
�dito (Jean Richard) :

Vous �tes un certain nombre � avoir manifest� par
�crit l’int�r�t que vous avez port� � la � Gazette de
la B�te � N�0. Ce qui nous incite � conti-
nuer…………. ce sont les moyens du bord (ordina-
teur et photocopieuse de MACBET) qui assurent la
fabrication……….

Pr�cisions historiques : Le rapport Marin d�j�
publi� !...........

Les loups italiens bient�t en G�vaudan (Lio-
ran)
La presse locale a fait �tat d’un loup �cras� par une
voiture sur la route du Lioran………….. Une grosse
b�te � Saugues :

Cet �t�, pour la f�te de la Madeleine, une grosse
b�te du G�vaudan a �t� sculpt�e � la tron�onneuse
dans un gros tronc d’arbre……………
D�c�s de G. M�natory :………
Le mus�e avance :…………
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Gazette de la b�te n�3
En guise d’�dito (Jean Richard) :

Pourquoi me suis-je lanc� dans une telle ga-
l�re ?.................. Ceux qui me connaissent bien sa-
vent que je suis un grand paresseux, surtout pour
�crire………….. Pour la quelque dizaine de corres-
pondants d’alors, �a allait. Mais le mus�e a ouvert en
juillet 1999, le pacte des loups est sorti en janvier
2001. La m�diatisation � outrance de l’histoire de la
b�te (Ecrits, mais aussi audiovisuel, Internet…) fait
que je me trouve avec plus de cent correspon-
dants………………. La b�te commence � revenir
en G�vaudan. De nombreuses f�tes, expos, manifs
diverses s’y d�roulent tout au long de l’an-
n�e…………….. nous signalons le loup mordeur
du Mercantour……….

LIVRES ET PLAQUETTES :
…Guy Crouzet a r��dit� sa b�te sous le titre � La
grande peur du G�vaudan �. Michel Louis a fait
de m�me chez Perrin…… Laurent Fournier a publi�
une � Petite histoire des grands ravages d’une m�-
chante b�te �……….

Bernard Soulier, lors de son expo sur la b�te �
Auvers a sorti une plaquette � Sur les traces de la
b�te � (Chez l’auteur � St Paulien)………

Une mention toute sp�ciale doit �tre faite pour la
gazette des pr�dateurs et Le MidyLoups qui permet-
tent d’avoir plein de renseignements sur les loups en
France et dans le monde, mais aussi �voquent la
b�te………

LES FILMS ET L’AUDIO-VISUEL :
Le pacte des loups :……….. Tous les journaux

et revues y ont consacr� de longs articles, radios et
t�l�s, des �missions, avant, pendant et apr�s sa sortie
officielle……….

De la b�te du G�vaudan au Pacte des loups :
Quel tapage m�diatique ! Jamais, au grand jamais,
au cours de notre histoire on a autant parl� du G�-
vaudan et de sa b�te………..

Philippe BORDIER a tourn� et projet� � Saugues
tout cet �t�, une fiction moderne : � La B�te du
G�vaudan �.

Internet et la b�te :
Il ne faut pas n�gliger ce moyen de vulgarisation
moderne…………… Alors � surfer� me semble au
dessus de mes possibilit�s, malgr� tous les efforts faits
par Midy……….. C’est un bon moyen de publicit�
pour le mus�e.
Le Mus�e Fantastique de la B�te du G�vaudan :
………. L’ann�e 2001 a encore �t� meilleure que les
pr�c�dentes………



Gazette de la b�te n�4
�dito (Jean Richard) :

Ouf ! J’en ai fini avec le N�4 ! …………..j’ai bien
failli tout laisser tomber. La disparition de Lucien
Gires, mon vieux copain et complice de tant d’an-
n�es, m’a profond�ment affect�………… Que serait
la gazette sans les lettres de M. Colin et de quelques
autres !

Documents historiques :
Deux documents nouveaux me sont parvenus.
…………Marianne H�brard, du cellier qui eut, hier,
le malheur d’�tre �trangl�e et d�vor�e en partie par
une b�te f�roce……….
…………. Magdeleine MAURAS, fille � feu Jean
et Pag�s de PIERREFICHE, �g�e d’environ
douze ans………….

Lucien Gires et ses b�tes du G�vaudan
Aucun artiste n’a autant que lui, repr�sent� la b�te
de mille et une fa�ons ……….. Quelles ne furent pas
ma surprise et mon immense �motion quand il me
tendit le dessin sur la b�te � la Vachellerie qu’il avait
fait pour la gazette, pour moi… Son dernier dessin…

Pr�cisions historiques :
Les dragons de Duhamel :
J’ai re�u de Mr Berthelot de Quimper un abondant
courrier donnant une description tr�s pr�cise des di-
verses tenues militaires des hommes de Clermont-
Prince…………

Le m�moire de Portefaix : Il a fait beaucoup de
bruit cette ann�e. R Lagrave le publie dans � Jacques
Portefaix, un enfant au temps de la
b�te �………………

La lune et la b�te :
……….En conclusion il semble bien que la b�te soit
BETE et n’ob�isse � aucun crit�re religieux ou dia-
bolique dont HUMAIN.
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Gazette de la b�te n�5
�dito par J Richard :
Je voulais arr�ter la Gazette………… Mais je me

suis tellement fait secou� par de nombreux amis
qu’enfin j’en ressors une autre, deux ann�es
apr�s………… Elle recouvre donc les ann�es 2003
et 2004…………, je ne vous promets rien pour les
ann�es � venir, mais ne d�sesp�re pas de trouver un
successeur…

3 - Une nouvelle victime confirm�e :
L’an 1766 et le 28 ao�t a �t� enterr�e au cimeti�re de
la paroisse Magdelaine Paschal, du village d’Auvers,
paroisse de Nozeyrolles………..

Bibliographie :
- Herv� Boyac, …� plaidoyer pour le loup �.
- Pascal Cazottes ; La b�te enfin d�masqu�e 
- Andr� Aubazac, � Dr�les de b�tes du G�vaudan �
- Jean-Paul Malaval : Le carnaval des loups
…Le fait est que j’ai d�pass� les 1000 r�f�rences sur
ce qui a �t� �crit sur la b�te depuis 1767…

Les Anglais et la b�te :
Des anglais et des Austra-
liens sont venus en G�vau-
dan pour en savoir plus sur
notre b�te, cet �t�……….

Quoi de neuf au Mu-
s�e Fantastique de la
B�te :

Fr�quentation : Elle se
maintient � son niveau an-
nuel. Plus de 16 000 visi-
teurs sont venus � Saugues………..

Au pays de la b�te… et ailleurs :
……..L’association � Au pays de la b�te � d ‘Auvers
a, comme chaque ann�e, organis� une expo. Cette
saison, il s’agissait des � Documents d’archives sur
la b�te �. Elle a organis� aussi sa randonn�e d’une
journ�e.……..

Un myst�re �clairci :
……… au Pas de l’�ne, dans les bois, une b�te en
t�le, avec une inscript ion � c’est ici et pas
ailleurs … �….. Cet �t�, une bande de joyeux lurons
d’un certain �ge, ont d�barqu� au mus�e. Ils m’ont
avou� �tre les auteurs de cette plaisanterie.

Un autre myst�re :
Un jour Bernard Soulier me pr�sente une photo d’une
inscription � la bombe prise vers Hont�s. � Ici fut d�-
vor� par la b�te, le caporal Gayon, le 13 juin 1765 �.
En G�vaudan, il n’y avait pas eu encore de taggeurs.
Qui sont ces joyeux plaisantins ? Cette inscription a
�t� reprise en affiche par l’Ecomus�e de la Marge-
ride lors d’une conf�rence � Loubaresse.

Gazette de la B�te N�6 D�cembre 2005

�dito par J Richard :
La gazette de la b�te, avec toutes les imperfections
d’un travail artisanal et local, a le m�rite d’exis-
ter……… Mon r�le se borne � centraliser et trier ces
diverses sources et � les vulgariser………..Serge
Colin …P. Berthelot …gr�ce � Bernard Soulier et
d’autres internautes

Gr�ce � Michel Midy, …Je ne peux citer tous mes
correspondants qui m’envoient de longues lettres ou
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des documents….� Il ne faut pas laisser la b�te dor-
mir, puisque, elle-m�me, nous emp�che de dor-
mir �.

Du nouveau sur les loups : Un ami m’a envoy�
un � recueil d’attaques de loups sur des humains �.

Bibliographie :
Elle devient de plus en plus
longue et le petit fascicule
que je tire se limite � 1000
r�f�rences alors qu’on en
conna�t nettement plus……..
Au cours de cette ann�e,
deux sorties ont particuli�-
rement valu de nombreux
articles dans les m�dias :

La B�te du G�vaudan, BD de J L Pesch
Sur les traces de la B�te du G�vaudan, topoguide
de la F�d�ration Nationale de la randonn�e p�-
destre.

Livres et documents nouveaux :
Dans le bulletin annuel de la Soci�t� Acad�mique du
Puy, S. Colin a publi� un long article sur � Le Colonel
des montagnes et la B�te du G�vaudan �….
R. Lagrave, vient de publier � Autres dits de la B�te �…

Au mus�e fantastique : Malgr� une saison plu-
t�t morose, nous atteindrons les 15000 visiteurs….
Nous avions re�u, en d�cembre 2004, conjointement
avec l’association � Au pays de la b�te du G�vau-
dan � d’Auvers, le 1ier prix des CA d’or d�cern� par
le Cr�dit Agricole.

Au pays de la b�te :
Cette ann�e, l’expo retra�ait � les contes fabuleux
autour de la b�te du G�vaudan. � ….

Le forum de discussion sur la b�te :
Cr�e par Michel Midy et Bernard Soulier, il regroupe
80 passionn�s….. Bernard Soulier avait convi� ses
amis internautes � une journ�e rencontre…..

Dans la r�gion et ailleurs :
De nombreuses conf�rences ont eu lieu comme

chaque ann�e……
Nouvelles diverses :
La statue de la b�te d’Auricoste, � Marvejols, a

retrouv� sa queue……
N�crologie : Les journaux nous ont appris la dis-

parition de F. Buffi�re….

Gazette de la B�te N�7
L’�dito de Jean Richard

Force est de constater que la gazette, dans sa forme

actuelle, ne remplit plus son r�le de vulgarisation
qu’elle pouvait avoir � ses d�buts………. Peut �tre
serait-il bon de la faire �voluer ? Mais vers quoi ?.........
Ne vais-je pas �tre, de gr� ou de force, oblig� de
devenir Internaute ?

Bibliographie :
Livres ou plaquettes :

- Roger OULION : La b�te du G�vaudan –
- Philippe MIGNAVAL - G�vaudan
- Roger LAGRAVE - La b�te du G�vaudan ra-
cont�e aux enfants –
- POUCHALSAC -TUREK - La bestia : C’est le
premier tome d’une BD qui sera en 3 parties……….
- Laffitte, de Marseille vient d’imprimer la b�te de
Pourcher. Derek Brockis, a aussi traduit cet
ouvrage en anglais………
- Bernard Soulier a sorti une nouvelle �dition de
son Cdrom sur la b�te….

Articles anciens � ajouter � la bibliographie :
De Marseille, m’arrivent toujours de nouvelles trou-
vailles………

La b�te et les m�dias :
Les journaux :

Tous les locaux (La Mon-
tagne, l’Eveil, Loz�re Nou-
velle...) annoncent les di-
verses manifs ayant trait �
la b�te et en rendent
compte…….. Les jeunes
journalistes sont �tonn�s de
rencontrer Eric Mazel du
groupe I Am ……….

Les rencontres au pays de la b�te :
Elles se sont d�roul�es la premi�re semaine d’ao�t
au Malzieu. Cela nous trottait dans la t�te depuis plu-
sieurs ann�es. Mais l’initiative en revient � R.
Lagrave. Il fallait un support logistique ... C’est l’OT
du Malzieu qui l’assura ….

La journ�e des internautes :
Samedi 5 ao�t, nous �tions une quinzaine � nous re-
trouver � Auvers……..

Pr�cisions historiques :
Je reste toujours m�dus� des d�tails qu’on m’apporte
sur cette histoire. On n’a pas encore tout dit et �crit
sur la b�te !.....
S’y ajoutent maintenant les pages d’Internet que
B. Soulier me fait passer, la synth�se de C. Paul et ce
qui ressort des diverses discussions avec les uns et
les autres.

Portefaix prit le nom de Villeret………
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(dessine moi la b�te du G�vaudan), Ballades et
veill�es, expo sur les repr�sentat ions de la
b�te……..Sur le livre d’or : � …la b�te me fait peur,
je ne viendrai jamais aux champignons dans votre
r�gion…. �.

Au mus�e et � MACBET :
� Enfin un mus�e int�ressant ! � 
� La b�te est terrorisante et insatiable, elle me rap-
pelle mon percepteur ! �.
Une malencontreuse et d�sastreuse p�tition contre le
mus�e, venue de l’association � Accueil P�lerins �…
Un sondage montre que plus de 70% des gens vien-
nent � Saugues, uniquement pour le mus�e.
Les journalistes locaux et nationaux, la t�l� ou la ra-
dio sont aussi venus faire des reportages. Nous avons
eu des espagnols, des allemands m�me……….

Divers :
Nous avons assist� aux conf�rences du Malzieu et
celles de B. Soulier. D’autres conf�renciers parlent
aussi de la b�te, P. Hugon � Langeac, d’autres en
Loz�re.
L’�mission � La carte aux tr�sors �, lorsqu’elle s’est
d�roul�e en Haute Loire avait failli parler de la B�te.
Celle qui s’est d�roul�e en Loz�re en a parl�.

Ils ont particip� b�n�volement � cette gazette :
- Textes de la gazette : Jean Richard et Bernard Sou-
lier (sauf pour ceux sign�s)
- Num�risation et mise en page : Michel Midy
- Diffusion de la gazette sur internet : Michel Midy
- Diffusion de la gazette par voie postale : Jean Ri-
chard
- Diffusion de la gazette au mus�e de la b�te :
Blandine Gires
- Diffusion de la gazette � la maison de la b�te :
Bernard Soulier
- Illustrations choisies par Bernard Soulier
-Page de couverture (version papier) : photo d’H�-
lo�se Parbeau (2�me prix du concours photos 2008 de
l’association d’Auvers).
- Photos Bernard Soulier (sauf mentions contraires).

Gazette de la B�te N�8
�dito de J. Richard :

Certains m’ont fait part, avec insistance, de l’imp�-
rieuse n�cessit� de poursuivre la Gazette de la
b�te……….. C’est toujours
un travail de b�n�voles et
d’amateurs. Si nous avions les
moyens financiers, le temps,
nous pourrions l’am�liorer, la
rendre plus importante, la faire
imprimer, la diffuser plus lar-
gement encore.

Je ne promets rien pour la
suite…

Pr�cisions historiques :
JM Moriceau, dans son livre de 620 pages, apporte
quantit� de pr�cisions sur les autres b�tes de
France…….. Le capitaine Duhamel est n� le 6 f�-
vrier 1732 � Amiens…….. Il s’appelait Jean Baptiste
Louis Fran�ois Boulanger Sr Duhamel……. C’est le
Comte de Morangi�s (Le fils) qui chasse la
b�te……….. On a beaucoup parl� de Lafayette en
cette ann�e du 250�me anniversaire de sa naissance
et de sa chasse � la b�te autour du ch�teau de
Chavaniac………… Dans la gazette N�7, j’indique,
par erreur, que la maison de Robert Fran�ois Antoine,
� Versailles, est au N�12 alors qu’elle est au N�42
(N� 80 actuel de la rue d’Anjou).

- Plus de 1300 r�f�rences sur la b�te !
Bibliographie :
Livres ou plaquettes:

- Jean-Marc Moriceau : Histoire du grand m�chant
loup, 3000 attaques sur l’homme en France….
- Francette Vigneron : La B�te du G�vaudan
- Roger Lagrave : Le poil de la b�te
- Pouchalsac-Turek : La bestia II
- Cyrille Le Faou-R Lagrave : Le secret de Portefaix
- M.P. Vincent : Les grandes affaires criminelles de la
Loz�re
- William Verrier La b�te du G�vaudan
- Amelin-Duffaut ; Le retour de la b�te

Parutions anciennes signal�es : Encore des trou-
vailles !

T�l� ou radio :
France culture a consacr�, dans la fabrique de l’his-
toire, une �mission sur l’homme et l’animal, dans la-
quelle B. Soulier et J. Richard ont �t� interrog�s sur
la b�te. FR3 Clermont en a aussi parl�.

Rencontres du Malzieu : C’�tait la deuxi�me fois
qu’elles avaient lieu.

� Auvers, cet �t� : Concours de dessins enfants
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Compl�ments des r�f�rences d’�crits et ouvrages relev�s en 2008
Ann�e auteur titre �dition
2008 Moriceau JM Histoire du m�chant loup Fayard
2008 Moriceau JM La b�te du G�vaudan Larousse
2008 Sabadel Autour de la b�te Th��tre �ph�m�re
2008 X Gravure la b�te T�l� 2 semaines
2008 Mazel Garcin La b�te du G�vaudan Gaussen Marseille
2008 Garnier E La b�te du G�vaudan Actualit� histoire No 96
2008 Durantel P La b�te Grand gibier
2008 Bard P Le chien de Dieu Le Seuil
2008 B�chu Cl L’in�dit du mois Historia juin
2008 Battagion V La fin de la b�te Historia th�matique
2008 Pouchalsac Turek La bestia 3 Bois sans feuilles
2008 Todaro G La bestia del G�vaudan Lulu
2008 Gazagne JM La Loz�re de gd p�re De Bor�e
2008 Bern S Secrets d’histoire France 2 (t�l�)
2008 G�n�al 43 Expo le Puy �veil Haute Loire
2008 Collectif Le Malzieu Lou Pa�s
2008 X Loup dans le Cantal
2008 Perronny O La b�te du G�vaudan Vae Victis th�matique No 3
2008 X La b�te du G�vaudan Chasseur fran�ais novembre
2008 Durantel P Loup Revue Nationale de la Chasse sept.
2007 Le Faou Lagrave Le secret de Portefaix Piazza Ajaccio
2007 Pouchalsac Turek La bestia 2 Bois sans feuilles Paris
2007 Amelin Dufaut Le retour de la b�te Frisson
2007 Lagrave Le poil de la b�te G�vaudan C�vennes
2007 Durantel La b�te du G�vaudan Grand gibier 42 et 43
2007 Colin Les traqueurs de la b�te Revue du G�vaudan Mende
2007 Benhamou F M�chant loup Grands pr�dateurs
2007 Boyac La b�te du G�vaudan Grands pr�dateurs
2007 Arnaud D Dans les pas de la b�te Lib�ration 30 mars
2007 Delpiroux D Peur sur le G�vaudan Sud Ouest 23 juillet
2007 De la Soudi�re M Histoire de lieux, de peur Rev schyzoanalistes
2007 Lignon Y �nigmes de l’�trange France Loisirs
2004 Caillard JP Les auvergnats La table ronde
2003 Cazottes La b�te du G�vaudan Monde de l’inconnu
1997 X La b�te du G�vaudan Visions du futur
1992 Briais B Drames du pass� CLD
1989 Courbi�res H Le loup mal aim� AKIM No 715 mai
1985 Aubazac Mon cher a�eul CA
1984 Mazon A Voyage dans le midi Candide
1983 Marco Polo Loups Mon journal No 199
1981 X La b�te du G�vaudan Les dents du vampire
1980 Cena O La b�te du G�vaudan T�l�rama
1973 Bonzon JP La roulotte de l’aventure Biblioth�que rose
1971 Saint Romain M Les trois griffes Fleuve noir No 196
1970 X La b�te du G�vaudan Rintintin No 2
1969 Bardy B Le cheval en G�vaudan Cr�pin Leblond
1965 X Le loup AKIM No 132 janvier
1963 Mazars P G�vaudan Rouergue Hachette
1959 X L’Auvergne Almanach St Etienne
1955 Mareuil s Le sauveur du G�vaudan Semaine de Suzette
1954 R�gis R Les myst�res de l’histoire Larousse
1948 Lenotre G La b�te du G�vaudan Lisez moi aventures
1948 Loiseau J Les compagnons Vigot Paris
1947 X La b�te du G�vaudan Le P�lerin
1933 Le sandre La b�te du G�vaudan Almanach p�re Menfout�
1896 X La b�te du G�vaudan Almanach du p�lerin
1895 X B�te mosa�que Couverture de cahier
1767 Dulaurens J L’antipapisme r�v�l�
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AUVERS (Haute-Loire)

Au pays de
la b�te

du G�vaudan
Association loi 1901

MAISON DE LA B�TE
Exposition ouverte tous les jours en juillet ao�t de 14 h � 18 h,
le week end de 14 h � 19 h.

Contacts :
Bernard SOULIER - rue des �coles - 43 350 SAINT-PAULIEN
T�l : 04 71 00 51 42 - Portable : 06 17 89 76 92 - Fax : 04 71 77 66 79
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Pour ceux qui d�sire avoir dans leur collection
les anciens num�ros de La Gazette de la b�te :

Depuis le G�vaudan, la ville de Saugues et le village d’Auvers,
La b�te,

Les associations �Macbet� et �Au pays de la b�te du G�vaudan�,
Le Mus�e fantastique de la b�te et la maison de la b�te,

Jean Richard et Bernard Soulier,
Vous pr�sentent leurs meilleurs vœux pour 2009

Sites partenaires et autres participants :
Pour leur pr�sence et la qualit� de leurs prestations en

2008.

Le forum de la b�te pourquoi participer ?
 Pour s’informer
 Pour �changer des informations, des adresses,
des documents
 Pour faire conna�tre son travail, ses recherches, son avis
 Pour entretenir sa passion de l'�nigme de la b�te
 Pour pr�parer un m�moire, un dossier

Le forum de la b�te comment s’inscrire ?
 Se faire parrainer et inscrire par une relation, un ami
 S'inscrire personnellement par e-mail ou depuis le site :
h t t p : / / f r. g r o u p s . y a h o o . c o m / g r o u p /
la_bete_du_gevaudan/

La validation survient dans la journ�e (sauf au mois
d'ao�t et longs week-ends).

Une participation active n'est pas n�cessaire, mais
rappelez vous que si vous vous inscrivez, c'est que
vous avez � donner et � recevoir.

Les deux responsables du forum :
 Cr�ateur et co-gestionnaire - Michel Midy pour la
gestion du site, validation des inscriptions.

- adresse personnelle : m.midy@orange.fr
 Co-gestionnaire - Bernard Soulier pour la partie
historique.

- adresse personnelle : shoes@club-internet.fr

Ils sont aussi les mod�rateurs de ce groupe et ils
veillent au strict respect des r�gles de discussion en
bannissant notamment toute attaque personnelle. Ils
sont joignables tous les jours, except� au mois d’ao�t
et moyennes vacances scolaires.

http://perso.orange.fr/midy/gazettes
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Saugues

Ouvert du 15 juin au 15 septembre
Pour les groupes toute l'ann�e sur rendez-vous

T�l. et fax : 04 71 77 64 22
Site internet : http://site.voila.fr/macbet

Contacts :
Blandine GIRES - Route du Malzieu - 43170 SAUGUES - T�l. et fax 04 71 77 64 22
Ass. MACBET - Jean RICHARD - La Vachellerie - 43170 SAUGUES - T�l. 04 71 77 80 67

Haute-Loire


